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f Le Peiit Provençal publiait il y a quel-
ques jours la citation à l'ordre de l'ar-
mée de la région fortifiée de Verdun 
4'un jeune aspirant du génie, Gustave 
Millet, tombé mortellement blessé après 
avoir donné des preuves remarquables 
de sa valeur militaire. G. Millet, une 
recrue de la classe 1914, était un insti-
tuteur de chez nous. Il exerçait ses jonc-
tions à l'Ecole des Milles et son père et 
sa mère sont tous deux instituteurs à 
Marseille. Sa mort héroïque est la gloi-
re de l'Ecole. 

Rapprochons de cette mort glorieuse 
du petit instituteur des Milles la mort 
marieuse de Jules Pascal, ancien élève 
7'c l'Ecole Normale supérieure, agrégé 
'de l'Université, professeur au Lycée de 
Marseille, sous-lieutenant au S5G" régi-
ment d'infanterie. J. Pascal « a été tué — 
constate la citation à l'ordre de l'armée 
dont il a été l'objet — en lançant sa sec-
lion à l'assaut sous un feu extrêmement 
violent, donnant l'exemple du plus beau 
cmîratje. « Son nom va sHxs'-.-ire à h 
suite de tant d'autres dans le Livre d'Or 
de l'Université française. 

Depuis quatorze mois, combien de 
morts semblables parmi les maîtres de 
notre enseignement public ! Professeurs 
cl instituteurs montrent ainsi comment 

Jfîs savent se battre et comment ils sa-
vent mourir. Par eux se trouve confir-

f
jaée de plus en plus fortement cette 
vérité éclatante : à savoir que l'Ecole 
de la République a bien mérité de la 
Patrie. 

Il y a quelques fours, le Temps pu-
blait sur l'Ecole et l'Armée un article 
par lequel il rendait un précieux hom-
mage à nos instituteurs et dont ce pas-
sage est particulièrement à retenir : « Il 
n'y a pas très longtemps, un de nos 
généraux, très connu — qui n'a jamais 
fait de politique, mais que son nom, sa 
particule, son origine, son éducation 
ne désignaient pas comme un défen-
seur né de l'école officielle — disait à 
un très haut personnage : « Les insti-
tuteurs constituent une des forces prin-
cipales, sinon la force principale de 

«mon armée. » Il voulait dire, que tous 
vies instituteurs, étant sous-ofjjcicrs, c'est 

le corps enseignant qui constitue désor-
mais une grande partie de nos cadres. 
Ils forment le lien, ils sont comme les 
vertèbres de l'année nationale. Ils font 
leur devoir et ils donnent l'exemple. Ils 
n'ont pas subi de transformations. Ils 

ne sont pas montés sur le trépied. Ils 
n'ont pas été changés par un miracle. 
C'est en eux-mêmes qu'ils ont puisé les 
principes, qu'ils ont trouvé l'élément 
de leur héroïsme. La race a parlé. Les 
traditions aussi. Il n'y a pas eu d'esprit 
nouveau. L'amour de la patrie ne s'a-
trophie qu'en apparence. On est tou-
jours prêt, chez nous, pour le dévoue-
ment. » 

L'exemple de l'instituteur G. Millet 
dont nous parlons plus haut vient préci-
sément à l'appui de l'affirmation du gé-
néral auquel notre grand confrère pari-
sien fait allusion. 

Après sa mort, le capitaine comman-
dant sa compagnie a écrit à son père 
une lettre émue, dans laquelle il lui dé-
clarait : « Je m'attache beaucoup à ceux 
que j'ai l'honneur de commander, mais 
jamais mon attachement n'a été aussi 
prompt ni aussi vif que pour votre fils, 
et pas une perle ne m'avait été aussi 
douloureuse. Il avait un calme et une 
bravoure raisonnée qui sont bien rares. 
Quoique plus jeune que tous ses hom-
mes, il avait su dès les premiers jours 
prendre sur eux, définitivement, l'ascen-
dant d'un chef. J'ai eu bien des jeunes 
gens de son âge, officiers ou sous-offi-
ciers, sous mes ordres ; pourtant il m'a 
étonné var la facilité avec laquelle il 
sàv&h tout s'assimiler rapidement, par 
les décisions qu'il savait prendre, puis 
exécuter. Sans doute moins expérimenté 
que mes lieutenants, mais beaucoup 
plus souple, il m'a rendu aidant de ser-
vices que ceux-ci pouvaient m'en ren-
dre. Très robuste, il ne craignait pas 
d'atteindre la limite de ses forces phy-
siques. Il a montré une force d'âme et 
une trempe peu communes. Vous devez, 
monsieur, en être infiniment fier, car 
c'est une preuve de la haute instruction 
et de la haute éducation qui lui ont été 
données. » 

Dfi tels hommes sont bien en effet 
« une des forces principales sinon la 
force principale » de l'armée. 

Mais par là même, ils sont la gloire 
de l'Ecole dont ils proclament par 
l'exemple les magnifiques services. 
« Vous devez en être infiniment fier... » 
a écrit avec raison le capitaine aux pa-
rents de l'instituteur héroïquement tom-
bé. Et nous avons la conviction qu'ils 
envelopperont en effet leur deuil dans 
la fierté de leur âme virile, ces nobles 
parents qui, instituteurs eux-mêmes, 
réunissent dans un même sentiment 
profond leur affection pour leur cher 
enfant disparu et leur attachement à 
l'Ecole toujours vivante et agissante, 
plus vivante et plus agissante que ja-
mais par l'éclat radieux de si hautes 
leçons. 

CAMILLE FERRY. 
<ÎJ~-

S 
de Champagne 

LE RECIT D'UN TEMOIN 

La Journée ùn 7 Octobre 

/ 

Paris. 10 Octobre. 
Un assaut rapidement mené par ncs trou-

pes ' après une solide préparation d'artille-
'rie. une violente réaction de l'ennemi, heu-
reusement et promptement enrayée, telles 

i Dnt été, sur le front de Champagne, les ca-
ractéristiques de la journée du 7 octobre. 

N0U3 nous trouvons en présence d'une 
deuxième position allemande à peu près in-
tacte. Nous étions accrochés au terrain dans 
des conditions difficiles. L'adversaire, en 
face de nous, et sur notre flanc des hauteurs 
qui basïionnaient puissamment sa ligne. Nos 
troupes étaient obligées de se maintenir sur 
(tes pentes dénudées, dans des tranchées de 
fortune, sous les feux de Manquement de 

f -'points d'appui solidement organisés. 
Les attaques du 7 octobre nous ont permis 

1 de modifier heureusement cette situation en 
poussant notre ligne en divers noints sur les 

■ hauteurs et en retirant ainsi à l'adversaire 
l'avantage d'une situation partout domi-
nante. 

L'assaut ne pouvait, comme celui du 25 
septembre, 6'étendre à. tout le front. Nous 
n'avions pas les moyens de masser de gros-
ses réserfes en- des places d'armées abritées. 
Nous n'avions plus la disposition de nom-
breux boyaux pour les ravitaillements et les 
évacuations. Notre artillerie ne travaillait 
plus sur un terrain qu'une étude de plu-
sieurs mois avait, pu lui permettre de repérer 
avec une minutieuse précision. 

En dépit de toutes ces difficultés, les atta-
ques ont été brillamment exécutées, et. mal-
gré une brutale contre-offensive allemande, 
ls bénéfice de ce nouvel effort a pu être con-t eervé, notamment autour de la ferme Nava-

1 rin et autour de Tahure. 

Autour de la Ferme Naoarin 
Des deux côtés de la route nationale de 

Bouain à Somme-Py, au nord de la ferme 
Navarin, les tranchées allemandes s'éten-
daient perpendiculairement à la route, tran-
chées des Vandales à'l'Ouest, tranchées de la 
Kultur, à, l'Est, coupant dans leur largeur des 
boqueteaux de pins. Quand, au matin du 
7 octobre, nos soldats, troupes d'Afrique 
d'une part, troupes de l'Est de l'autre, 6'élan-
cèrent sur oes tranchées, elles purent y cons-
tater l'efficacité du bombardement exécuté ls 
6 et pendant la nuit du 6 au 7. Les bataillons 
allemands qui les* occupaient, et qui appar-
tiennent à des troupes du X« corps, retour 
de Russie, avaient durement souffert du feu 
de no;.re artillerie. Les blessés n'avaient pu 
Être évacués, en raison de nos tirs de bar-
rage dans la vallée de la Py. et ces troupes, 
Jetées brusquement dans une position incon-
nue coupées de l'arrière, soumises à la vio-
lence nouvelle peur elles de nos rafales 
d'obus, n'opposèrent pas à la vague d'assaut 
une lo'nsue résistance. 

Ce qui restait du régiment, 482 hommes et 
10 officiers, se rendit. 

Ils avaient, dès la veille, achevé leurs 
vivres de réserve. Depuis quatré jours ils 
n'avaient rien eu à boire. • -

l/cs Marocains poussèrent aussitôt de 
l'avant et surprirent dans un camp des trou 
pes dent le colonel fut tué. 

Mais, bientôt, ils se trouvèrent en butte au 

feu de mitrailleuses dissimulées dans les bois. 
Une contre-attaque allemande déboucha. 

Les Marocains ramenèrent quelques Drison-
niers et s'organisèrent dans les tranchées 
des Vandales. 

Tahure et la Brosse-ù-Dents 
La prise de la butte de Tahure, fut une 

opération menée avec la même méthode et 
le même succès : forte préparation d'artillerie, 
assauts bravement et rapidement donnés par 
une division de Picardie. 

Avant l'attaque, nous étions sur les pentes 
de la butte. Un régiment normand, dès le 28 
septembre, était venu y creuser des tranchées 
sous le feu de l'ennemi. Son colonel, l'un 
des deux chefs de bataillon, et le porte-dra-
peau, étaient tombés frappés par le même 
obus. Le drapeau, brisé, gisait à terre. 

Le chef de batailon survivant prenait le 
commandement, entraînant le régiment en 
avant. Le drapeau fut relevé et les Normands 
organisèrent, devant la ligne allemande, une 
tranchée qui fut pour l'assaut notre parallèle 
de départ. 

Au sud de Tahure, le succès ne fut pas 
moins prompt. L'objectif de notre attaque dans 
cette région était le bois de la Brosse-à-Dents. 
La tranchée que les Allemands avaient orga-
nisée à, contre-pente dans ce bois, était orien-
tée face au Sud, comme toutes les défen-
ses de cette région. Les Allemands y avaient 
fait preuve d'une remarquable activité, car 
depuis la première ligne jusqu'à Tahure, on 
ne compte pas moins de sept tranchées, s'é-
chelonnant sur une profondeur de 3 kilomè-
tres. 

Toute cette organisation défensive s'est trou-
vée compromise par notre avance sur son 
flanc ouest jusqu'à la butte de Tahure. Nos 
canons ont fauché les arbres de la Brosse-à-
Dents, et quand, le 7 octobre, à l'aube, B're-
tons et Vendéens, sautèrent dans les lignes 
allemandes, ils y virent les longs sillons tra-
cés par nos 75. Les tranchées étaient jon-
chées de cadavres. 

Là aussi, on fit des prisonniers affamés et 
assoiffés. 

Tahure est dans une cuvette étroitement res-
serrée entre la butte et la crête que borde le 
bois en brasse à dents. La prise de ces deux 
hauteurs rendait la situation des Allemands 
dans le village, précaire. Us n'y firent pas 
longue résistance. Nos troupes le traversèrent 
rapidement/et se portèrent aussitôt à 500 mè-
tres environ à l'est des lisières. 

Les caves étaient organisées en abris de 
bombardement, mais on n'y trouva pas grand 
monde. L'un des prisonniers avoua que la 
violence du feu français avait provoqué une 
panique et qu'une partie des défenseurs du 
village l'avait déserté. 

Les Allemands firent un gros effort pour 
reprendre le vilage et la butte. 

Vers 17 heures, ils déclanchêrent un UT 
d'artillerie lourde d'une extrême violence. 
Pendant une vingtaine de minutes, ils exé-
cutèrent un « Tromel-Feuer » (feu de roule-
ment de tambour ininterrompu) de 210 et 150, 
avec gaz suffocants. Tout disparut dans un 
nuage panaché de noir et de blanc. Cette dé-
pense de munitions fut vaine. Nos troupiers 
ne cédèrent rien de leur gain, et la journée 
du 7 octobre se termina, pour l'ennemi, par 
un nouvel et coûteux échec. 

- ——-<!fr» 

La Lientesant de Ramel 
tué à l'Ennemi 

Nîmes, 10 Octobre. 
Le flls de M. rie Ramel, ancien député, le 

lieutenant Jean Ramel, porte-drapeau du 389° 
d'infanterie, conseiller général du Gard, a été 
tué à l'ennemi le 27 sep'embra, en Champa-
gne, - R. 

435e JOUR DE GUERRE 

Communiqué 
Paris, 10 Octobre. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Même activité de l'artillerie de part et d'autre sur les crêtes à 
l'est de Souciiez et vers le Sud, aux abords de la route de Lille. 

Plusieurs attaques de l'ennemi contre le fortin du bois de Given-
chy ont été repoussées. 

N.D:dè LSrëtteflëS ̂  

faa^. IJUL 

îam-S^Nazàire^ 
net/im 

Malon 

Rt) 11 en court 

PERSPECTIVE DE LA REGION DE SOUGHEZ 

Lutte assez vive de tranchées à tranchées, à coups de grenades 
et de torpilles, dans le secteur de Lihons. 

Entre l'Oise et l'Aisne, bombardement réciproque très actif 
devant Nouvron et Quennevières. 

En Lorraine, le combat a continué à la grenade aux environs de 
la trancliée que nous avons reconquise hier sur le front Reillon-
Leintrey. 

Nuit calme sur tout le reste du front. 

PROPOS DE GUERRE 

lauvaise Affaire 
Au moment où les soldats de Ferdinand le 

Bulgare s'apprêtent à décharger leurs fusils 
sur les soldats compatriotes de sa mère, il 
n'est pas sans Intérêt de savoir comment et 
pourquoi la Bulgarie a été amenée à se ran-
ger du côté de nos ennemis. 

Les motifs qui ont dicté la décision de la 
Bulgarie, si nous en croyons le document 
qui fut distribué dernièrement aux munici-
palités et que reproduit la Gazette de Franc-
fort, peuvent se formuler ainsi : La Bulgarie 
se range aux côtés des empires du centre 
parce que la Turquie, l'Autrlche-Hongrie et 
l'Allemagne se battent pour défendre leurs 
biens, assurer une paix stable et la continua-
tion du progrès. 

Encore que d'un haut comique, cette sinis-
tre fable pourrait être, prise au sérieux en 
admettant que la bonne foi bulgare ait été 
surprise et que les Allemands, qui ont l'art 
de faire prendre aux naïfs des vessies pour 
des lanternes, aient réussi à persuader à ces 
pauvres Orientaux qu'elle joue dans cette 
guerre le rôle de champion et de victime. 

Mais un autre passage du document nous 
arrache cette ultime illusion. 

« Aux débuts du conflit, explique-t-il, per-
sonne ne pouvait prévoir comment les événe-
ments se dérouleraient et de quel côté serait 
la victoire. Si le gomiernement avait résolu 
de participer à cette grande guerre, il aurait 
pu commettre une faute en se plaçant du 
côté pouvant être battu et mettre en péril 
l'existence de l'empire bulgare actuel. » 

Appréciez-vous cet aveu dénué d'artifice 
qui signifie en d'autres termes : « Je ne fais 
pas de sentiment et me fiche d'être avec tel 
ou tel des belligérants. Je marcherai avec 
celui qui sera le plus fort. » Le tsar Ferdi-
nand a du sang boche dans les veines, et 
cela se voit. S'il se décide à emboîter le pas 
à l'Allemagne, à donner le bras à sa vieille 
ennemie la Turquie, c'est tout simplement 
qu'il croit faire une bonne affaire. 

Cette mentalité de cocotte prête à suivre 
son ami le plus généreux, s ne fait pas 
honneur à la nation bulgare, s'expliquerait 
pourtant si la Bulgarie en allant contre son 
sang faisait vraiment une bonne affaire. 
Mais ça n'est pas le cas. 

Si le tsar Ferdinand entend n'être qu'un 
mercanti, il faut reconnaître qu'il n'est pas 
fort. 

ANDRE NÊGIS 

Ce n'est pas, sans une légitime fierté qu'ils 
se rappelaient mutuellement leurs dernières 
actions. 

Un détail : parmi ces canons, quatre sont 
encore chargés. Toutes les précautions ont 
été prises pour éviter un accident. Un service 
d'ordre très discret était assuré par le pré-
fet de police en personne. 

LES TROPHEES DE GUERRE 

à Paris 
les Oarsons pris à l'ennemi 

Paris, 10 Octobre. 
Les canons allemands pris dernièrement à 

l'ennemi sont arrivés ce matin à l'hôtel des 
invalides. 

Le général Niox, gouverneur des Invalides, 
assisté des généraux Galopin, Clergerie, Petit-
bon et Laude, ont procédé à leur réception. 

Ces canons avaient été amenés dans nuit 
à la gare de La Villette, et, conduits ce 
matin à la gare du Champ de Mars pour 
être traînés par tracteurs automobiles jus-
qu'aux Invalides. 

On compte 39 canons de 77, un canon de 
150, un de 105, 6 obusiers de 105, 4 de 150, un 
canon de 83, un de 57, 5 mortiers de 150, un 
canon-revolver, 20 mitrailleuses, 30 minen-
werfers et un projecteur avec son avant-
train. 

Bien avant l'heure fixée pour la visite des 
trophées, une foule considérable stationné 
sur l'Esplanade. 

A 10 heures précises les portes sont ouver-
tes. Canalisées par des agents,^ des soldats 
de planton, la foule contemple les trophées 
pris à nos ennemis et sort par la place 
Vauban. 

Mais avant que ce public ait été admis, 
les blessés en traitement dans les hôpitaux 
de Paris, transportés en automobile, ont aussi 
passé en revue les trophées enlevées à l'en-
nemi sous la conduite du capitaine 0. Nesell, 

l officier d'ordonnance du général Niox. 

Le duc de Montpensler 
renie son oncle Ferdinand 

Paris. 10 Octobre. 
Les Journaux publient un télégramme du 

duc de Montpensier à son oncle le roi Fer-
dinand, dans lequel il lui reproche lui, 
prince de race française, de se jeter dans 

Le roi Ferdinand de Bulgarie, d'après 
l'une de ses dernières photographies 

les bras des Turcs ses ennemis d'hier deve-
nus par surcroît les ennemis de la France. 

Entre l'âme si généreuse et si noble de 
cette admirable France, dit-il, versant son 
sang pour la défense de ses foyers mena-
cés : entre ces glorieux alliés combattant gé-
néreusement pour la plus noble des causes, 
celle de la liberté des peuples, et les ban-
des barbares, pillards, assassins et traîtres, 
ton cœur dégénéré t'entraîne vers ces der-
niers. 

Le duc termine par ces mots : « Je te re-
nie aujourd'hui. Je ne te connais plus et 
t'abandonne à tes apostasies, à tes remords, à 
tes Turcs et à tes Boches ». 

IL Y A UN AN ? 

Dimanche SI Octobre 
Des batailles et des engagements de cava-

lerie ont lieu entre Casscl et La Bassêe, à 
Hazebrouck, Armentières, Lille, et autour 
d'Arras. 

Cinq taubes survolent Paris : quatre per-
sonnes sont tuées, une quinzaine blessées, 
et l'on constate quelques dégâts à la toiture 
de Notre-Dame. 

Le gouvernement belge s'installe à Oslende. 
Une mine allemande fait couler le croi-

seur russe Pallada, dans la Baltique. 
En Italie, le général Zuppelli devient mi-

nistre de la Guerre. 
Le général Hirschauer est nommé à la di-

rection de l'aéronautique, en remplacement 
du général Bernard. 

Les Allemands subissent de nouvelles dé-
faites en Prusse orientale, et les Autrichiens 
sont encore battus en Bosnie, près de Sara-
jêvo. 

Lire à Ia4e page: FILS DE FRANÇAISE 

Les Allemands entrent à 
contiennent et leur 

Belgrade, mais les Serbes les 
d'énormes pertes. 

Paris, 10 Septembre. 
Le ministre de la Guerre, sur la proposi-

tion du sous-secrétaire d'Etat de l'Aéronau-
tique, a pris un arrêté aux termes duquel il 
est institué, auprès du sous-secrétaire d'Etat 
de l'Aéronautique militaire un Comité con-
sultatif composé d'hommes de science et de 
techniciens. Ce Comité se réunira sur la con-
vocation du sous-secrétaire d'Etat pour pren-
dre, sur les questions que celui-ci lui sou-
mettra, des avis délibérés et motivés. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 10 Octobre. 
La tentative des Allemands contre Loos 

était attendue. Ils n'ont pas pour habitude 
de. se laisser enlever en gros un morceau 
sans essayer de le reprendre en détail, et 
la position de Loos est trop importante, ses 
relations avec Celles, Souchez, Glvenchy, Pa-
tit-Vimy, sont trop étroites pour qu'Us en 
fissent aisément leur deuil. 

Tteprendre cela c'était un pas vers la rêoe-
cvpatlon de ceci, c'était Lens remis plus so-
lidement que jamais dans la main de nos 
adversaires. 

Ils ont donné le gros effort prévu. Celte 
fois, ils ont renoncé aux attaques en masses. 

S'inspirant de la méthode qui noùs avait 
si bien réussi en Champagne, ils ont lancé 
contre les nôtres trois vagues successives 
très denses, suivies d'éléments en colonne, 
soit une première vague dont la mission 
était de franchir l'obstacle coûte que coûte, 
une seconde destinée à combler les vides de 
la première, une troisième poussée comme 
renfort des deux autres. Enfin, des éléments 
en colonne destinés à balayer le terrain que 
l'ennemi comptait reconquérir et à occuper 
et organiser les positions ̂ convoitées. 

C'était du nouveau plagiat, en somme, 
aussi delà ne pouvait-Il réussir. Tous les élé-
ments ainsi engagés ont été fauchés par la 
triple faux de nos fusils, de nos mitrailleu-
ses et de nos canons, et si quelques éléments 
allemands ont pu prendre pied dans une 
tranchée récemment conquise, entre Loos et 
la route de Lens à Béthune, c'est un détail 
sans importance. 

Au reste, les Allemands ont multiplié leurs 
démonstrations contre nos tranchées aux 
Clnq-Chemlns, à l'est de Souchez, sur l'Aisne, 
près du Goadat, mais elles se sont bornées 
'û une canonnade qui, d'ailleurs, s'est éten-
due àitout le front d'Artois et à une fusillade 
locale' fort nourrie. 

Quant à sortir de leurs tranchées, il n'en 
a pas été question. 

En Champagne, non plus, les Allemands 
n'ont point vu le succès couronner leurs 
contre-attaques contre la butte de Tahure et 
la ferme de Navarin. Notre artillerie a su 
mettre à la raison la leur, malgré l'emploi 
des projectiles suffocants, et disperser les ras-
semblements qui se formaient en vue d'une 
action énergique. 

La lutte de bombes et de torpilles s'est 
poursuivie énergiquement en Argonne et en 
Lorraine. Nous avons repris à l'ennemi une 
tranchée qu'une attaque ennemie nous avait 
enlevée la veille dans la région de Relllon-
Leintrey. 

Les actions qui se déroulent par là appa-
raissent surtout comme une feinte destinée 
à détourner nos regards des champs de ba-
taille de Champagne et de ceux d'Artois, où 
les Anglais se sont taillés une belle brassée 
de lauriers. 

Sur le front russe, s'il est certain que les 
Allemands portent toujours leurs efforts sur 
Dwlnsk, Il est non moins patent que les sl-
gyies d'épuisement se multiplient chez eux. 
Le front de SO kilomètres qui s'étend au nord 
et au sud du front Vilna-Molodechno paraît 
être le point où l'action russe s'exerce con-
tre eux avec une violence dont ils ne peu-
vent soutenir l'effort. Visiblement, ils fléchis-
sent dans cette région, et ils auront bien du 
mal à y rétablir leurs affaires. 

MARIUS RICHARD 

Au Conseil des Ministres 
La situation diplomatique. — M. Viviani 

fera des déclarations à la Chambre 
et au Sénat. — Le vice-amiral 

Dartige du Fournet remplace 
le vice-amiral Boué de 

Lapeyrère. 
Paris, 10 Octobre. 

Les ministres se sont réunis cet après-
midi, à 3 heures, à l'Elysée, sous la prési-
dence de M. Poincaré. Ils se sont entrete-
nus de la situation diplomatique et mili-
taire. 

M. René Viviani, président du Conseil, 
fera cette semaine, à une des séances de la 
Chambre et du Sénat, des déclarations sur 
la [situation diplomatique. Aussitôt après, 
il se tiendra, avec les ministres compé-
tents, à la disposition des Commissions 
parlementaires. 

L'amiral Boué de Lapeyrère, se trouvant 
sérieusement malade, a dû demander à 
être remplacé dans le commandement en 
chef de l'armée navale. 

Sur la proposition du ministre de la Ma-
rine, le vice-amiral Dartige du Fournet a 
été désigné comme commandant en chef de 
l'armée navale, à la place du vice-amiral 
Boué de Lapeyrère. 

Les Gaz asphyxiants des Allemands 
Dès 1910 leur emploi était décidé 

Londres, 10 Octobre. 
L'envoyé spécial du Daily Mail dans le 

nord de la France télégraphie qu'au cours 
de l'attaque de Champagne, les troupes fran-
çaises s'emparèrent de toute une ambulance 
allemande avec son personnel. Cette capture 

amena la découverte d'un appareil très in-
téressant. 

Il s'agit d'une machine servant à prodiguer 
les soins aux soldats ayant subi les effets des 
gaz asphyxiants. Elle consiste en un cylin-
dre à deux compartiments, dont l'un con-
tient une subsistance à base d'alcali, l'autre 
de l'oxygène ; le cylindre porte l'inscription 
modèle D 1915, perfectionné du modèle C 1912 
et du modèle A 1910. 

Il semble donc établi que dès 1910 les Alle-
mands songeaient à l'usage des gaz méphiti» 
ques. 

Communiqué offieiol serfia 
Nich, 10 Octobre, 

Le gouvernement serbe fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Les combats continuent le long du 
Danube et de la Save. 

Belgrade, après une lutte émou-
vante, est tombée aux mains des Alle-
mands. 

Le but que poursuit l'ennemi, c'esl 
l'avance par la vallée de la Morawa, 
Pour le moment, il tente de séparei 
Kostolatz de Doubravitza, où il concen-
tre ses principaux efforts. 

Près du village de Drenovatz, l'en* 
nemi a subi, dans ses attaques infruc-
tueuses, des pertes énormes. 

Sur le cours inférieur de la Drina^ 
l'ennemi a été rejeté sur l'île qu'il occu< 
pait avant le commencement des opéra-
tions. 

Les troupes ailamandss 
seraient peu nombreuses 

Zurich, 10 Octobre. 
Suivant des informations de source hon-

groise dignes de foi, les troupes allemandes 
envoyées contre la Serbie seraient peu nom.' 
breuses et se composeraient surtout d'artiU 
lerie .. la masse des troupes concentrées dans 
le sud de la Hongrie se compose de soldats 
autrichiens ramenés de la frontière orien-
tale où ils sont remplacés par des Allemands, 

f.îilan, 10 Octobre. 
Un télégramme de Bucarest au Corriert 

délia Sera signale que les autorités militai* 
res autrichiennes employent un grand nom-
bre de prisonniers russes pour placer quatre 
rails sur le chemin de fier Vienne-Budapest. 

Beaucoup de troupes allemandes viennent 
d'arriver dans la capitale hongroise. Le ma» 
réchal Mackensen a inspecté le front sur U 
Danube et la frontière roumaine. 

Selon les dernières nouvelles, il y aurait 
en Hongrie huit divisions allemandes, et 
500 pièces d'artillerie sur la frontière serbe, 

Gyillayms S! sur !e front seràa 
Copenhague, 10 Octobre.' 

On .mande d'Aix-la-Chapelle que le 
kaiser se rendra à bref délai sur le front 
serbe. 

L'interveniion des troupes bulgares 
Londres, 10 Octobre.-

On mande d'Athènes, au Star : 
La Bulgarie achève ses préparatifs ; 

l'état-major général est parti pour le 
front serbe. On s'attend à une offensive 
prochaine. 

Milan, 10 Octobre. 
L'enyoTë spécial du Secolo à Salonique télégra-

phie : 
Les dernières nouvelles font croire comme 

imminent le début des hostilités entre la Bul-
garie et la Serbie ; on attend même d'un 
moment à l'autre l'annonce du premier en-
gagement. Les Serbes ont concentré lOO.OCfl 
hommes à Legron, à la frontière bulgare ; 
20.000 hommes ont été, en outre, mis à la 
garde du tronçon de la voie ferrée Guèvgbe-
li-Strumitza, où l'on craint un coup de main 
soudain des Bulgares dans le. but d'interrom-
pre le trafic de la ligne de Salonique 

De nombreux officiers allemands' arrivent 
journellement à Sofia pour prendre la direct 
tion de l'organisation de l'arnfée bulgare ; 
ils ont déjà pris le commandement de la dé-
fense de Dédéagatch et de P'ortolaoos, pla-
çant des pièces de gros calibre. On affirme 
aussi qu'ils établiront dans ces deux locali-
tés des bases pour leurs sous-marins. 

Les Serbas restent maîires de l'ennemi 
Londres, 10 Octobre. 

D'après un télégramme parvenu à1 

Londres, l'attaque actuelle contre la 
Serbie est vraiment l'offensive alleman-
de attendue depuis longtemps. 

Un combat acharné se poursuit sur 
toute la frontière avec le concours de 
grosse artillerie.. 

Les Serbes, jusqu'à présent, réussis-
sent à être plus ou moins maîtres de 
l'ennemi. 

Le lut aiidniand : passer, 
écraser la Serbie ensuite 

Amsterdam, 10 Octobre. 
Commentant la nouvelle campagne contre, 

la Serbie, la Gazette de Francfort écrit : 
C'est le libre passage par le nord-est da 

la Serbie que nous recherchons, tout d'abord, 
dans cette campagne. Si elle nous est favora-
ble, les modifications qu'elle introduira dans 
les Balkans pourraient avoir un caractère 
permanent. IL faudrait alors que nos troupe* 
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achèvent leur œuvjre, que la Serbie son 
écrasée. C'est à ce but que tendent les gran 
des opérations au début desquelles nous as 
sisions. 

Leurs arpnionts 
Amsterdam, 10 "Octobre. 

La Oazelte de Francfort publie la conclu-
sion du document bulgare dont elle donnait 
hier la première partie. 

Cette conclusion présente des arguments 
tendant à démontrer que les intérêts des cul-
tivateurs bulgares exigent que la Bulgarie 
se mette du côté des Empires centraux. Si 
nous exportons nos céréales en Italie, en 
France ou en Angleterre, nous n'obtiendrons 
pas la moitié des prix que nous pourrions 
avoir si nous les exportons en Allemagne et 
en Autriche-Hongrie. 

Le document allègue ensuite que le libre 
passage du Danube est une nécessité absolue 
pour la Bulgarie ; la Serbie et la Russie ne 
.permettent pas à la Bulgarie de se servir de 
os fleuve ; la Serbie ne veut pas entendre 
parler d'ouvrir le Danube ; c'est pourquoi, 
d'accord avec l'Allemagne et l'Autriche-
Hongrie, il nous faudra créer par la force 
un passage du Danube. La Russie et l'An-
gleterre sont arrivées à un accord par le-
quel la Russie aura la route terrestre, jus-
qu'à Constantinople ' en prenant Varna et 
Bourges. 

Le document se termine en réaffirmant la 
nécessité pour la Bulgarie de se rallier aux 
Empires centraux ; la route vers la Grande-
Bulgarie, dit-il, est Vero-Oehrida, Piller et 
Uskub, en passant par Nich et Belgrade. 

Amsterdam, 10 Octobre. 
La Gazette de Voss dit que la Bulgarie a 

l'intention de publier un Livre Vert sur ses 
• négociations avec la Quadruple-Entente. 

Ferdinand a-i~il sédé mu flatteries 
en aux menaces ? 

Paris, 10 Octobre, 
ttn de nos confrères reçoit la dépêche suivante 

d'Athènes : 
J'apprends de source diplomatique qu'au 

lendemain de la mobilisation bulgare l'em-
pereur François-Joseph aurait télégraphié à 
Ferdinand pour le féliciter d'entrer dans la 
voie devant assurer la grandeur de la Bul-
garie. Apprenant ensuite les hésitations de 
Ferdinand, après la remise de l'ultimatum, 
François-Joseph lui aurait envoyé un second 
télégramme menaçant. 

les promesses de l'AHemayna * ' . 
Athènes, 10 Octobre. 

On a déjà signalé que l'Allemagne avait 
promis à la Bulgarie l'Albanie du Nord et 
du Sud, toute la nouvelle Serbie, y compris 
Monastir, Guevgueli, Doiran, ainsi que la 
Macédoine grecque avec 'Salonique, Ca-
•valla, Drana, Seres, Florina et Castoria. 

La Palris apprend que cela découle d'un 
traité secret qui aurait été conclu entre l'Al-
lemagne et la Bulgarie, pendant la visite 
faite à Sofia, le 17 juillet, par le prince de 
Hohenlolie. # 

Le ministre de Bulgarie quitte Péîrograde 
rétrograde, 10 Octobre. 

Le ministre de Bulgarie a prié le ministre 
des Affaires Etrangères de lui remettre ses 
passeports. Il quittera Pétrograde demain. ■ 

La légation de Suède est chargée des inté-
rêts des sujets bulgares. 

' La trahison bulgare 
rétrograde, 10 Octobre. 

'Au sujet de la réponse de la* Bulgarie à 
l'ultimatum de la Russie, le Messager um-
ciel publie ce qui suit : 

La réponse bulgare témoigne des vains 
efforts que ls gouvernement du roi Ferdi-
nand et M. Radosiavof font pour nier des 
faits parfaitement évidents, qu'ils ne peu-
vent pas justifier aux yeux du pays. 

La protestation contre l'accusation d avoir 
remis à des mains allemandes les destinées 
du peuple bulgare, et les assurances don-
nées que le ministère de la Guerre bulgare 
ne profite pas des services d'officiers alle-
mands et autrichiens, ne provoquent que de 
l'étonnement. 

Ces déclarations, non sincères, sont dé-
menties, notamment par un radiotélégram-
me envoyé de Posen le 25 septembre en Bul-
garie, et annonçant le départ d'officiers al-
lemands pour Sofia. 

Il est mutile de mettre en relief la défec-
tuosité du raisonnement sur la compatibi-
lité de la neutralité bulgare avec l'entrée 
dans son armée d'officiers appartenant a des 
pays qui font la guerre à la Russie. 

Quant à l'abandon de là Bulgarie au 
joug financier allemand, que M. Radosiavof 
ne nie pas, il est inutile de prouver qu'en 
accordant un secours financier à un pays 
neutre un pays belligérant compte sur l'ap-
pui de ce dernier pays. 

En ce qui concerne les termes hypocrites 
du communiqué bulgare sur les efforts qu'au-
rait faits jusqu'à présent le gouvernement 
bulgare pour une étroite union avec la Rus-
sie, le gouvernement impérial considère ces 
déclarations comme étant déjà démenties par 
le communiqué du 7 octobre. 

On appel du clergé russe 
mi prêtres .des Ba kans 
Pétrograde, 10 Octobre. 

La Novoié Vrémia annonce que le clergé 
de Kiéw a adressé l'appel suivant aux prê-
tres orthodoxes des puissances balkaniques : 

Le clergé de Kiew, la ville sainte de Rus-
sie, est douloureusement consterné de l'a-
veuglement satanique qui a gagné les peu-
ples de l'Europe centrale. Ces nations ont 
déclaré la guerre sans merci à tous les 
principes du christianisme, et elles se sont 
élevées contre les lois du droit des gens que 
défend la Russie. 

Nous, membres du clergé, nous adressons 
au Tout-Puissant d'ardentes prières pour que 
les prêtres orthodoxes de Roumanie, de Bul-
garie et de Grèce, dont la plupart sont en 
communion constante avec la ville sainte 
russe, restent, comme ils l'ont toujours été, 
les gardiens intangibles de la vérité du 
Christ, et conservent une fidélité inébranla-
ble aux préceptes immuables de l'Evangile. 

les rivalités ont éclaté 
entra efficiers allemands et feulpres 

Rome, 10 Octobre. 
Des. rivalités entre officiers bulgares et 

allemands ont déjà, éclaté et donnent beau-
coup à réfléchir aux autorités bulgares. 

Scion VAgënzia Nazionale, il y a actuel-
lement en Bulgarie'6 généraux allemands, 
8 colonels et 80 officiers de grades infé-
rieurs. Beaucoup de ces officiers sont ve-
nus de Turquie. Il y a en outre 5 officiers 
supérieurs autrichiens et 3 généraux. 

Le traité turco-bulyara 
Rome, 10 Octobre. 

D'après une information d'Athènes, à la 
», Correspondenzia », le traité turco-bulgarc 
prévoit une étroite collaboration militaire en-
tre les deux Etats. La Turquie a mis à «la dis-
position de la Bulgarie les deux corps d'armée 
de la Thrace et ses fabriques de munitions. 
A son tour, la Bulgarie a cédé à la Turquie 
des vagons et du matériel ainsi que les 
stocks de charbon accumulés dans ses dépôts. 

Les ports bulgares sur la mer Noire sont 
aussi à la disposition de la Turquie et de sa 
flotte. Il paraît que plusieurs torpilleurs et 
contre-torpilleurs turcs se trouvent devant 
Bourgas. 

Enfin, on annonce que le sultan a autorisé 
les musulmans des territoires européens à 
s'enrôler dans l'armée bulgare. 

Les députés musulmans félicitent ls Rci 
Paris, 10 Octobre. 

Les députés musulmans au Sobranié bul-
gare viennent d'adresser au roi Ferdinand, à 
l'occasion de la rupture des relations diplo-
matiques avec, la Quadruple-Entente, un té-
légramme de félicitations enthousiastes. 
Après avoir assuré le souverain de leur inal-
térable dévouement, ils déclarent que la 
guerre dans laquelle la perfidie des ennemis 
de la Bulgarie veut entraîner la patrie, sera 
une guerre nationale ppur les musulmans 
liulsares. Ils terminent en priant Dieu dé 

bénir le roi et son glorieux allié l'empereur 
des Allemands. 

tins interview de I. ¥anizs!os 
New-York, 10 Octobre. 

Le correspondant à Athènes de VAssoclateâ Press 
envoie une interview qu'il a eue avec M. Veni-
zelos, après la réunion de la Chambre, mardi 
passé, eu avant la démission du ministère. 

M. Venizelos a dit : 
Une chose est absolument certaine, là 

Grèce adhérera cyix termes de son aliiance 
avec la Serbie, non pas seulement dans sa 
lettre, mais aussi-dans son esprit jusqu'au 
dernier homme, jusqu'au dernier drachme. 
Le traité gréco-serbe ne prévoit que l'éven-
tualité d'une guerre balkanique. A l'époque 
où il fut rédigé, personne n'aurait su pré-
dire le conflit européen actuel ; mais l'es-
prit de notre alliance est celui de la défen-
se mutuelle, et si les dangers menaçants 
notre alliée ont augmenté avec des condi-
tions imprévues, il n'y a pas lieu de se ca-
cher derrière le verbiage du traité pour es-
quiver les responsabilités de nos engage-
ments. 

Quand même toutes les forces disponibles 
dos Empires centraux s'ajouteraient à cel-
les de la Bulgarie dans sa tentative pour 
écraser la Serbie, la Grèce demeurera sans 
fléchissement, fidèle à la parole engagée. Il 
y va de l'honneur de la Grèce. Vous pouvez 
être certain qu'elle ne sera pas trahie. 
D'ailleurs, il n'y a- pas eu non plus le moin-
dre branchement chez le peuple grec ; on a 
fait des efforts désespérés pour obscurcir la 
question. Le spectacle d'une partie de sa 
presse asservie aux influences étrangères a 
apporté une honte et une humiliation à la 
Grèce ; mais le sentiment de loyauté à l'égard 
de nos obligations nationales n'a j aimais, 
même un moment, été véritablement atteint. 
Ce que la Grèce a dit qu'elle ferait, elle le 
fera ; elle est prête à se battre et si la Ser-
bie a besoin d'elle, elle se battra. 

M. Venizelos a ajouté, relativement au débar-
quement des troupes françaises à Salonique, qu'il 
n'a qu'une chose à dire : 

Nous avons protesté naturellement, parce 
que nous voulions rester neutres dans cette 
lutye européenne, et nous le voudrions à 
l'heure qu'il est si la chose était compati-
ble avec nos droits et nos devoirs ; mais 
le peuple grec ne pourrait faire la guerre à 
la f's&nce ; il ne le voudrait pas s'il le pou-
vait. Ce que la France a fait pour la Grèce, 
aucun Grec ne saurait l'oublier. Puis voilà 
la France qui annonce maintenant qu'elle 
ne demande rien à la Grèce, en déclarant 
catégoriquement que sa seule intention est 
d'appuyer les alliés de la Grèce dans un 
cas de nécessité telle, que la Grèce elle-mê-
me, serait obligée de soutenir sa voisine. 

C'est une offre et non une demande, qu'on 
nous fait, en effet. Depuis que j'ai été prési-
dent du Conseil, je puis dire tout franche-
ment que la Quadruple-Entente n'a pas de-
mandé seulement une concession à la Grèce. 
En conséquence, lorsque la France nous 
donne toute garantie relativement à l'inté-
grité de la Grèce ; lorsque les motifs de la 
France en débarquant des troupes sur le 
sol grec s'expliquent comme étant de na-
ture à accomplir le but'J même du traité 
d'alliance avec la Serbie, je ne vois pas la 
raison pour laquelle la Grèce résisterait à 
ce qu'elle ne peut empêcher et ce qui, au 
bout du compte, ne pourra manquer de se 
dérouler à son avantage. 

M, Venizelos a continué en exposant les revendi-
cations et les aspirations nationales et historiques 
de l'Hellade. 

La moljilisaiion est terminée 
Genève, 10 Octobre. 

La Gazette de Cologne dit que la mobili-
sation grecque s'est terminée assez vite et 
dans des conditions excellentes ; le grand 
état-major sera établi, à Salonique. 

i.l'eni^'osadémaspéles intripss du rei'j 
Turin, 10 Octobre. 

Le correspondant de la Stampa à Paris té-
légraphie ce qui suit : 

Dans certains journaux, le langage de 
M. Venizelos à la Chambre grecque, mon-
trant brutalement les-- perspectives d'un 
conflit, a paru une erreur parlementaire. 
Un haut diplomate m'en a expliqué la rai-
son. 

Le premier ministre grec a été contraint 
à employer des expressions qui semblent 
excessives pour faire cesser un état de 
choses intenable. , «-

Pendant que M. Venizelos traitait avec 
les représentants de la Quadruple-Entente, 
le roi négociait, personnellement aïcc les 
représentants secrets de l'Allemagne et les 
agents du roi Ferdinand de Bulgarie. Le 
roi avait déjà obtenu des deux gouverne-
ments des garanties au sujet de l'intégrité 
de son territoire, mais il espérait obtenir 
davantage. M. Venizelos pensa alors sur 
le moment d'empêcher cet étrange jeu et 
il était intervenu. Tel serait le motif de son 

line mise en demeura au gouvernement 
de déclarer la guerre aux âustro-f<!!emani!s 

Lausanne, 10 Octobre. 
On mande de Bucarest aux Dernières 

Nouvelles de Munich que la Fédération des 
Unionistes, présidée par M. Filipesco, pu-
blie un manifeste dans lequel le gouverne-
ment roumain est mis en demeure de dé-
clarer immédiatement la guerre aux puis-
sances centrales. 

La Fédération est résolue à remplir son 
devoir jusqu'au bout, et elle demande l'ap-
pui de tous. 

Seul, termine le manifeste, le peuple a le 
droit de décider. 

La Roumanie passàde 
de suffisantes munitions 

Rome, 10 Octobre. 
L'attaché militaire roumain à Rome déclare 

que les dispositions adoptées par les autorités 
militaires permettent de mobiliser toute l'ar-
mée en moins de dix jours. 

L'armée roumaine est absolument prête. et 
possède des munitions en quantité depuis-'le 
commencement de la guerre européenne. 

Malgré les difficultés des communications, 
la Roumanie a pu recevoir continuellement 
des munitions et du matériel. 

La Bulgarie demande le passais 
pour 6.000 réservistes 

Bucarest, 7 Octobre. 
(Reçue le 10.) 

La légation de Bulgarie à'Bucarest a de-
mandé au gouvernement roumain de per-
mettre le passage do six mille mobilisés 
bulgares venant d'Allemagne, et en môme 
temps de laisser passer les vagons pour 
leur transport. 

Etant donné le nombre exagéré de ces 
mobilisés bulgares venant d'Allemagne, 
l'administration roumaine s'est demandé 
s'il ne s'agissait pas d'officiers et d'ingé-
nieurs allemands qui se rendent à Sofia et 
à Constantinople. 

Dans ce cas, l'autorisation de passer par 
le territoire roumain serait contraire aux 
stipulations de la Convention de La Baye. 

Le gouvernement roumain serait disposé 
à assurer le passage seulement à ceux qui 
auront péremptoirement établi leur natio-
nalité bulgare. 

Les Hongrois continuent à affluer par pe-
tits paquets en Roumanie et sont aussitôt 
employés par les agriculteurs pour les tra-
vaux des champs. 

Depuis quelques semaines, tous les couvents 
de Jérusalem, appartenant à des communau-
tés religieuses françaises, anglaises, russes 
ou italiennes ont été transformés en casernes 

Des milliers de recrues s'exercent dans là 
plaine de Samarie et sur le mont des Oliviers 
où les officiers allemands ont également fait 
élever des postes d'observation. Une vaste 
butte de tir a été établie sur le Golgotha et 
les troupes turques s'y entraînent chaque 
jour, sous le commandement de sous-officiers 
instructeurs allemands venus do Constanti-
nople. 

Toutes les routes de la Terre-Sainte sont 
parcourues par des convois de ravitaillement 
et de munitions. Des autos militaires, d'im-
menses caravanes de dromadaires réquisi-
tionnés pour le service de l'armée, des mil-
liers de paysans sont occupés à élever des 
retranchements sur les positions stratégiques 
désignées par l'état-major. 

SUR NOTRE FRONT 

Londres, 10 Octobre, 
Le feîd-maréchal French fait le commu-

niqué officiel suivant : 
Depuis le communiqué du i "octobre, l'en-

nemi a constamment bombardé nos nouvel-
les tranchées au sud du canal de La Bassée 
et s'est livré à de nombreuses attaques à 
coups de bombes contre la partie méridio 
nale de la redoute Hohenzollern, occupàe 
par nous. 

Nous avons repoussé toutes ces attaques ; 
malgré la canonnade allemande nous avons 
poussé de façon soutenue nos tranchées 
dans la direction au nord-est de Loos, en-
tre Hulluch et ta cote 70, gagnant du ter 
rain dont la profondeur varie de ' 500 à 
i.000 yards. 

Avant-hier, après-midi, les Allemands 
ont fortement bombardé la totalité du ter-
rain conquis par nous dernièrement ; puis 
ils ont attaqué en lançant des lignes succes-
sives d'infanterie contre tout notre front, 
depuis le sud de Loos jusqu'à la redoute 
Hohenzollern. Nous avons repoussé leurs 
attaques sur tous les points en leur infli-
geant de grosses pertes. 

Contre-attaquant, nous nous sommes em-
parés de 500 yards de tranchées allemandes 
à l'ouest de la cité Sainte-Elie. De nombreux 
cadavres allemands gisent devant ..nos li-
gnes. Nos pertes sont relativement-légères. 

Nos snecès ont contrarié 
les plans allemands 
Lausanne, 10 Octobre. 

Lo major Moraht écrit dans le Berliner 
Tageblatt : 

u L'offensive française a été très secon-
dée par l'artillerie, ce qui prouve que les 
Français ne manquent pas de munitions. 

L'offensive française donne des soucis, à 
notre généralissime qui a été forcé de re-
noncer à certains plans sur d'autres fronts. 

La flotte anglaise bombarde 
les positions de la côte 

Poperinghe, 10 Octobre. 
Le Belgische Slraddaad " annonce qu'au 

cours de la'journée d'hier, entre deux et' 
quatre heures de l'après-midi, deux navires 
de guerre anglais ont bombardé sans inter-
ruption les positions allemandes établies le 
loin; de la côte. . viiMi* - ■*'• 

Vers quatre heures de l'après-midi, après, 
un bombardement de deux heures, qui oc-
casionna de grands dégâts et plusieurs in-
cendies, les batteries allemandes répondirent, 
puis les navires de guerre anglais disparu-
rent. 

Sur le resté du front tout a été calme. 
Aucune action d'infanterie, bombardement 

réciproque des tranchées. 

Bmxelles apprend nos snecès 
par la voie des airs 
Amsterdam, 10 Octobre. 

Suivant des nouvelles venues de la fron-
tière, le succès des Français en Champagne 
a été annoncé à la population de Bruxelles 
par deux aviateurs français qui jetèrent des 
cartouches contenant le récit de la victoire. 

Un vapeur espagnol torpillé 
Madrid, 10 Octobre. 

Le Ueraldo de Madrid annonce, d'après le 
Herald de Hambourg, q>e le vapeur espagnol 
Fena-Castillo fut torpillé près de Vigo par 
un sous-marin allemand. Le Heraldo ùe Ma-
drid demande au gouvernement espagnol de 
procéder à une sévère enquête. 

En Angleterre 

Jacîi¥lta yrcG-aliemanae 
en Syrie et en Palestine 

rj ■ • - * 
Alexandrie, 5 Octobre (reçue le 10). 

Les réfugiés arrivés ces jours-ci do Syrie et 
de Palestine donnent des détails intéressants 
sur la situation des Lieux-Saints. 

vaincre 
Londres, 10 Octobre. 

Parlant avant-hier soir à Leith, lord Ro-
sebery, ex-premier ministre, dit : Nous de-
vons faire appel à toutes nos énergies pour 
mener à bonne fin cette guerre ; nous dé-
pensons cent millions de francs par jour, et 
si la' guerre dure des années, nous perdrons 
non seulement nos cent millions quotidiens, 
mais encore le meilleur de notre sang, et 
nous serons pendant au moins un siècle une 
nation épuisée, même si nous sommes vic-
torieux* 1 

Jamais besoin d'hommes ne s'est fait plus 
sentir qu'actuellement ; l'incendie qui vient 
de s'allumer aussi dans les Balkans -provo-
quera d'effroyables explosions. S\ les appels 
et les harangues ne nous donnent, pas les 
combattants dont le pays a besoin .il faudra 
recourir à des méthodes plus draconiennes. 

Cupar (comté de Eife), 10 Octobre. 
Dans une lettre adressée aux libéraux du 

comté, M. Asquitb déclare que la détermi-
nation irrévocable de terminer la guerre 
par la victoire sans marchander les sacrifi-
ces, n'a jamais fléchi, à partir du moment 
où la Grande-Bretagne a pris les armes à 
l'appel du devoir. Aucune difficulté tempo-
raire, dit-il, ne saurait l'ébranler, fut-ce un 
instant. 

v Londres, 10 Octobre. 
Les ouvriers en munitions qui, accompagnés 

par M. Brace," sous-secrétaire du ministère 
de l'Intérieur; ont visité les armées en Fraaiee-
et en Flândie, déclarent dans le rapport 
qu'ils adressent au Comité parlementaire des 
munitions, qu'ils ont vu les combattants à 
l'œuvre sur tous les points de la ligne de feu 
et des lignes de l'arrière. 

Les ouvriers ..condamnent . tout arrêt du 
travail 'industriel,- et font appel à-tous, sans 
exception, ' pour que tous les efforts soient 
faits, on vue d'un travail intensif, permet-
tant de pourvoir aux besoins des combat-
tants. 

Ils considèrent en effet que la guerre est 
devenue une lutte de munitions, et qu'il im-
porte- de fournir dès obus en nombre illi-
mité. 

Sur tous les Saints du front, ils ont cons-
taté une très grande amélioration comme 
quantité et comme qualité. Les termes nous 
manquent, disent-ils, pour traduire l'admira-
tion que nous ressentons pour l'œuvre ac-
complie par nos soldats et l'esprit qui , les 
anime. Nous revenons de notre visite avec 
le seul désir de faire tout ce.qui est en notre 
pouvoir* afin aua la fabrication intensive 

des munitions continue, car d'elle dépend le 
succès des efforts héroïques de-, nos combat-
tants. M 

Parmi les signataires de ce rapport, à côté 
du sous-secrétaire Brace, figurent les repré-
sentants de toutes les industries se ratta-
chant à la fabrication des munitions. 

Conifflunipé officiel russe 
Pétrograde, 10 Octobre. 

L'état-major du généralissime fait le 
communiqué officiel suivant : 

Sur le front de la région de Riga, il 
se produit une accalmie ; des aéroplanes 
allemands ont jeté quelques bombes à 
Soilock ; une tentative d'offensive alle-
mande dans la région do Missof, sur le 
chemin de fer à l'est de Mitau, a été en-
travée. 

Dans la région de Dwinsk, dans le 
secteur du village de Garbounovka, se 
livre un combat qui revêt un caractère 
de grand acharnement. Au nord de Gar-
bounovka, les Allemands ont pris aussi 
l'offensive, mais ils n'ont pu résister au 
feu de nos mitrailleuses et ont été forcés 
de cesser leurs attaques. 

Au nord du lac de Boghine, les Alle-
mands ont attaqué à plusieurs reprises 
la ferme Khvosty ; ils ont été repoussés. 

Sur le reste du front sud, jusqu'à la 
région Smorgônkrevo, la situation est 
stationnaire, et comme elle était indi-
quée dans le communiqué d'hier. 

Au sud de la Pripiate, l'ennemi a réoc-
cupé le village de Pojog sur le Stokhod 
inférieur dans la région au nord-ouest 
de Doubno ; nos troupes en prenant le 
village de Constantinovo ont enlevé 
trois mitrailleuses et ont fait plus de 
trois cents prisonniers. Les tentatives 
de l'ennemi pour reconquérir le village 
de Sopanoîf, au nord-est de Kremenetz, 
on,t été chaque fois repoussées par no-
tre feu. 

Au cours des combats livrés hier sur 
le front Rostokigontovo, dans la région 
de Novo-Alexietz, nos troupes ont fait 
prisonniers en divers points 1.175 sol-
dats et un certain nombre d'officiers 
elles ont enlevé des lance-bombes et 
huit mitrailleuses. 

Nos aéroplanes ont opéré un raid sur 
la gare de Gzernovitz et ont lancé plu 
sieurs bombes sur des trains et des dé 
pôts de munitions ; une colonne de fu-
mée et de flammes est apparue bientôt 
au-dessus de la gare. 

Un aéroplane ennemi s'est alors élevé 
à la rencontre de nos aviateurs pariant 
de la gare de Gzernovitz, mais il a été 
canonné par notre avion et a atterri ra-
pidement dans la ville. 

Dans la mer Noire, près du littoral de 
îa Crimée, des sous-marins ennemis ont 
été aperçus. Nos torpilleurs les pour-
suivent. -

Les troupes alternances 
sont épuisées 

Londres, 10 Octobre. 
Le correspondant particulier du Daily Mail 

à Pétrograde télégraphie que. la pression 
russe s'exerce sur un front de 80 kilomètres f t 
que l'infériorité des Allemands devient ma-
nifeste. Il est visible que les troupes enne-
mies donnent des signes indéniables d'épui-
sement au nord et au sud de la voie ferrée 
Vilna-Molodetchno. Elles souffrent surtout 
des fatigues endurées et du manque de vête-
ments et de souliers. 

Des résultats décisifs 
sont imminents sur l'Isonzo 

et sir le Carso 
Rome, 10 Octobre. 

Le correspondant du Messaggero télégra-
phie du front que les Autrichiens conser-
vent encore, autour de Gorizia, cinq posi-
tions (San-Daniele, San-Gabriele, Panovitz, 
Roscnthal et Staragovo). Mais sur toutes 
ces positions, les Italiens occupent des 
tranchées dominantes. 

Un violent bombardement général est 
commencé contre les dites positions, dont 
la chute est considérée comme prochaine. 

Un bombardement également violent se 
poursuit aussi contre les défenses de Tbl-
mino, et sur le Carso. 

Le correspondant dit que pendant les der-
niers jours sont arrivés des centaines de 
pièces lourdes qui garnissent les positions 
avancées des Italiens. 

Pendant la dernière semaine, plusieurs 
kilomètres de tranchées sur le Carso ont 
été abandonnées par les Autrichiens. 

Les froids et les neiges entravent les 
opérations dans les régions alpines, mais 
sur l'Isonzo et sur le Carso, où l'action s'est 
intensifiée, on croit qu'elle aura bientôt des 
résultats décisifs. 

Paris, 10 Octobre. 
L'Homme Enchaîné. — Eclaircissement. — 

De M. Clemenceau : 
La question qu'il' faudrait éclairer, quelque 

opinion quo l'on pulsso avoir sur la conduits (si 
j'ose m'exprlmer ainsi) de notre diplomatie et de 
notre stratégie balkaniques, est de savoir si nous 
devons dégarnir le Iront français, afin d'envoyer 
en Serbie un corps expéditionnaire d'effectifs suffl-
sants. Une telle aventure, m'est-U permis de pen-
ser, ne se peut envisager que pour de très fortes 
raisons avec des chances rationnelles de succès 
soigneusement calculées. 

Dans la mesure infime où U nous est possible de 
connaître quelque chose de nos propres affaires, 
tout indique que ces conditions sont très loin 
d'être remplies parce que nous avons attendu pour 
négocier sérieusement avec la Roumanie que les 
Eusses fussent refoulés des Karpathes jusqu'au 
cœur de leur territoire. Il ne semble pas que ce 
puisse être là, autant de motifs péremptoires pour 
nous engager toujours plus avant dans le dédale 
toujours plus périlleux d'une politique de casse-cou. 

On nous dit qu'il a trois cent mule hommes sur 
le Danube, en majeure partie des Autrichiens, 
c'est-à-dire des troupes déjà battues par les Serbes. 
On a télégraphié que l'attaque s'était déjà produite 
sur trois points depuis 48 heures. Quand nos maî-
tres nous auront tait la grâce de nous mettre au 
courant des laits qui nous concernent, des réso-
lutions pleines de périls auront été prises. 

Hélas I ne le sont-elles pas déjà? Et sans que le 
pays, ni le Parlement, aient pu faire entendre 
le plus discret avis, les plus graves intérêts straté-
giques seront engagés. 

Je n'ai pas à redire comment l'organisation alle-
mande a pu acquérir le concours effectif du Co-
bourg à demi-bulgarifié de Sofia, et la neutralité 
amie du danois germanisé d'Athènes, tandis que 
la Roumanie, belle parieuse, s'évertue à nous 
payer de mots, et que de Hohenzollern à Hohenzol-
lern, des services d'ordre militaire sont échangés. 
C'est le plus clair résultat du beau travail de 
M. Delcassé. 

J'ai dit et répété qu'il ne pouvait être ques 
tion d'abandonner la Serbie à son malheureux 
sort, mais, si profondément qu'on nous ait enfon-
cés dans ia guerre de siège, les événements eux-
mêmes imposent des manœuvres. Je n'ai point 
pâli sur Polybe ou César, mais U .m'est revenu 
que l'art des diversions est un des premiers élé-
ments de la stratégie. S'agit-il d'envoyer en Ser-
bie des effectifs suffisants ? Alors, qu'on en sup-
pute le chiffre et qu'on veuille bien faire l'ef-
fort de nous en révéler les éléments. En Bulgarie, 
une Intervention des Russes dont je n'ai pas à 
préciser la forme, eut jeté Ferdinand d'Autriche 
la tête en bas. La Russie sera-t-elle de l'expédi-
tion ? On ne nous le dit pas. Cependant, ses 
vues sur Constantinople. si génialement dévoilées 
par M. Delcassé comme pour refroidir d'un seul 
coup la Grèce, la Roumanie, la Bulgarie, l'en-
gagent à ne pas nous charger exclusivement avec 
les Anglais du soin de vaincre par nos seuls 
moyens en des parties de territoires où elle ré-
clame une part importante d'influence. 

Et l'Italie, avec sa mer Adriatique h conqué-
rir, avec son Albanie, son Dodêcanèse et les terri-
toires d'Asie sur lesquels elle proclame ouverte-
ment ses vues, sans nous porter ombrage en 
aucune façon, est-elle de l'entreprise ? 

Silence sur toute la ligne, silence éloquent, si 
l'on considère que notre alliée, pour des raisons 
dont je ne veux pas lui faire grief, n'a point 
encore déclaré la guerre à l'Allemagne. De tout 
cela, cependant, il faut tirer des conséquences. 

La conséquence qui se découvre à tous les yeux 
est qu'on ne peut demander à la France envahie, 
de diminuer sa force de résistance dans des con-
ditions inutiles à préciser, pour intervenir d'une 
façon efficace en des pays où elle n'est pas di-
rectement intéressée. 

La Serbie, même si elle devait éprouver une 
défaite momentanée, a ses montagnes où elle 
tiendra longtemps l'ennemi en échec. Qu'avec la 
Russie (qui se ménage et nous donne ainsi le 
conseil de nous ménager) la France reste Intan-
gible sur son propre front, jusqu'au jour du final 
effort progressivement amené. 

Paris-Midi. — Notre Mère d'abord, -j De 
M. Bérenger : 

Aux stratèges de presse, qui voient déjà quatre 
cent mille soldats français dans les Balkans, je 
ne cesserai de répéter ici, tous les matins : déli-
vrons d'abord la France ! 

La France est toujours envahie, les Allemands 
sont toujours à Noyon. La statue de Lille est tou-
jours voilée sur la place de la Concorde, ayee celle 
de Strasbourg. Est-il besogne plus urgente que de 
libérer d'abord notre territoire, nos villes, nos 
biens, nos compatriotes, depuis quatorze mois sous 
le joug infâme de l'envahisseur? 

Tant que cette besogne, sainte entre toutes, ne 
sera pas accomplie jusqu'au Rhin, soyons ména-
gers du sang français hors de France ! 

Nos effectifs en hommes, nos approvisionnements 
en munitions, sont-ils donc assez nombreux, pour 
que nous puissions en distraire tant que cela loin 
de notre œuvre sacrée de délivrance? 

Avant de porter secours aux cousins éloignés, un 
fils ne commence-t-il pas par défendre jusqu'à la 
mort sa mère en péril? Ainsi ont fait jusqu'ici les 
soldats de Joffre pour leur mère, la France. Ainsi 

font-ils aulourd'lmî, ainsi feront-ils demain, jus-
qu'à la fuite du Boche l Qui donc oserait en dé-
tourner un seul et un seul jour d'une aussi néces-
saire entreprise? . 

Quels sont les alliés lès plus directement inté-
ressés aux affaires d'Orient? 

Assurément, pas la France. Notre destinée n çst< 
elle d'abord pas sur le Rhin, et notre expansion 
dans l'Afrique du Nord? 

L'Angleterre n'a-t-elle pas, là-bas, l'Egypte, Chy< 
pre et sa route impériale des Indes? 

La Russie n'a-t-elle pas la mer Noire, le Caucase, 
ses vues sur Constantinople et son patronage des 
races slaves? 

L'Italie n'a-t-elle pas la Tripolitaine, le Dodê-
canèse, la Dalmatie, tout son avenir adriatique et 
méditerranéen ? 

Si donc il faut des armées occidentales au secours 
de l'Orient, n'est-il pas naturel et légitime que nos 
vaillants alliés s'y emploient à proportion de jguta 
intérêts? Et n'est-il pas logique autant qu'oppo/^un, 
do faire délivrer la France d'abord par tous^ 4e3 
Français disponibles? ^ 

La Guerre Sociale. — Après deux jours dl» 
bâillon. — De M. Hervé : 

Le gouvernement était un peu nerveux, ce» 
jours-ci, 11 avait eu quelques mécomptes" du côté) 
des Bulgares — soit par sa faute, soit par la 
faute de certains de nos alliés, c'est un poins 
qu'on éclaircira plus tard, — U n était pas non 
plus très lier du soumet qu'il venait de rece-
voir en Urùce. sur la joue de Venizelos. Il luï 
fallait passer ses nerts sur quelqu'un La presse, 
une lois de plus, lui a servi de tète de Turc. Ea 
l'espace de 48 heures, à Paris, le Rappel, le Ua-
dtval, vuiiivre et la Guerre Sociale ont été pas-
sés à tahac et bâillonnés. 

Notre crime à nous ici ? Je. m'étais permis da 
constater que la nation grecque, légalement con-
sultée sur la politique extérieure à suivre par la 
pays, s était solennellement prononcée pour la 
politique d'intervention à côté des alliés Méco-
nisëe par M. Venizelos. J'avais osé conclure! aua 
le beau-frere du kaiser qui règne à Athènes (KiOi.it 
commis quelque chose qui ressemblait à un coup 
diitat contre la volonté nationale de son (ttft 
pie et comme la Gazette de Francfort conseff 
lait $ ce souverain, puisqu'il avait pour lui l'état* 
major, de boucler Venizelos et le Parlement greo 
et d amener ensuite la Grèce dans le camp da 
1 AUemagne, j avals émis cette idée qu'il y avaifl 
peut-être, pour résoudre le conflit entre le roi 
de Grèce et son peuple, un autre moyen d'onérer, 
qui consistait bien à boucler quelqu'un, mais 
pas Venizelos, ni son Parlement 

A la même heure, d'ailleurs, 'des journaux an-
glais, comme le Morning Post, disaient sans am-
P^fSx au 11 JaUait envoyer la flotte angia, Mi 
a Athènes pour montrer au roi Constantin qu un 
avait sur Hu des prises qu'on n'avait pas eues 
sur Ferdinand de Bulgarie. 

Mon propos ne fut pas du goût de l'honorable 
préposé à la censure diplomatique. 

Est-ce qu'il a pu lui entrer une seule minuta 
dans la tête que nous laisserions saboter sans 
résister cette liberté de la presse que nos pères»ont 
conquises au prix de tant de san"- J 

Tout ce qu'on lui demande de raisonnablei 13 presse l'accepte. \ 
Nous acceptons .qu'un bureau spécial nous*" s&t 

gnale, après lecture de nos épreuves, les indiscréK 
tions que nous pourrions commettre par insfi-
vertance sur nos mouvements de troupes ou nos 
secrets militaires. II n'est pas un journal, quelle 
que soit sa couleur poUtique, qui ne se hâterait 
d échopper les passages qu'on lui signalerait 

Nous acceptons de même qu'on nous signale les 
fausses nouvelles que nous pourrions publier da 
bonne foi, et qui seraient de nature à faire naîtra 
dans le public des espérances suivies de cruelles 
déceptions, 

Un point, c'est tout. 
Quant à nos appréciations, à nos jugement», 

ils ne regardent que nous et nos lecteurs II se-
rait temps si une de nos campagnes de' pressa I« Aff^E6

 r^Plomatle. d'appeler au ministère les
f
A"af

t
es Etrangères le directeur du journal, 

en faisant appel a son patriotisme II n'en pas 
un seul directeur qui n'interromprait une campa-
ilement0D expll(

ï
ualt lu'eUe gêne noue gourer-

rJ^1S,ia
 "?

astonna<1
9. la trique et la salle de poli'ca 

pour les journaux qui ne bêleront pas ce qu'il 
plaît au gouvernement, c'est un régime que, pW 
SL^fuP- nac™Parai Pas- dussé-je dfeparaitr» sous les saisies et les suspensions ,T 

.Que le public ne s'imagine pas surtout U 
c est par orgueil professionnel que nous nous' refu-
sons a subir le régime du bâillon, ou pour défendre ??™M1^-lnttrêVs û«, b0Uti<Jue' No-"8 somme! Â ^.Q. i„d6non,ee les- abus et les sottises partout' où nous croyons les voir, et qui oblige les manda-
taires du peuple, parlementaires et ministres à) 
Sn-^rnnnff^11, â^ns '3 ,ûoua} béatitude des. gouvernants. Nous sommes la voix qui si elle 
n avait pas été étouffée si longtemps par la eensure 
^fâJ?^6 un an p!us tot Ia réforme du service' 
??£lta£?- s sommes la wbt sans laquelle peut-
être les gouvernements alliés ne comprendraient 
pas encore que, s'ils ne se hâtent pas d'envoyer au 
secours des Serbes une armée de 400 à sooooà hom-
S^U CH°iîst'2ntmoplf tomb«ra infailliblement aux: mains des Allemands ! 

Pour que le gouvernement finisse par comprendre 
à quoi sert la liberté de la presse, faudra-t-11 qu'un 
jour tous les journaux de France se concertent nour 
plonger en même temps, pendant quarante-huit 
l^ténèbres™*114, CS PaïS dans 16 silence et 

Le docteur OncUamp blessé. — Soa 
cMaufleur est tué. 

Aix, 10 .Octobre. 
Hier matin, vers 6 heures, l'auto du doc-

teur Duchamp, de Marseille, conduite par 
le chauffeur Caretti Félicien, âgé de 17 ans, 
filait sur la route des Alpes à une allure de 
20 à 25 kilomètres à l'heure. 

M. Duchamp et sa femme se trouvaient à 
l'intérieur. La voiture venait de dépasser le 
hameau des Platanes, situé à environ une 
lieue d'Aix, lorsque tout à coup le capot s'ou-
vrit ; le chauffeur voulut le refermer tout 
en continuant à marcher. Il allait y parve-
nir, quand l'auto, insuffisamment gouver-
née, fit une brusque embardée et alla buter 
violemment contre un platane. 

L'infortuné chauffeur fut littéralement as-
sommé sous la violence du choc ; il suc-
comba presque aussitôt. 

Le docteur Duchamp reçut des contusions 
sur diverses parties dû corps ; quant à Mme 
Duchamp, elle se tira indemne de l'accident. 

Le docteur Duchamp a été transporté à 
l'hôpital d'Aix, où les premiers soins lui ont 
été prodigués ; quant au corps du malheu-
reux chauffeur, il a été transporté au dépo-
sitoire. 

—_„-0> . ... 

Les menées aiîstro-alleiîîasiiîss 
New-York, 10 Octobre. 

Le vapeur allemand le Magdeburg, fle la 
Compagnie austro-allemande de Hambourg, 
chargé'de 600.000 livres d'explosifs, se trouve 
depuis le début de la guerre ancré à proxi-
mité du port de New-York. Les autorités se 
sont rendu compte qu'une pareille quantité 
de dynamite dans le voisinage immédiat de 
New-York peut devenir dangereuse, et ils 
ont enjoint au capitaine du Magdeburg de 
décharger sa cargaison ou de prendre le 
large. 

— 

Londres. — Le consul général des Etats-Unis à 
Londres a été rappelé par son gouvernement à 
Washington, pour exposer au Cabinet fédéral la 
situation commerciale anglo-américaine. Il est 
admis officiellement que rien n'a été décidé quant 
à son retour en Angleterre. On se demande si ses 
rapports au sujet des effets du blocus anglais sur 
le commerce américain ne sont pas pour quelque 
chose dans son départ. 

Pau. — Deux prisonniers allemands, qui s'étaient 
évadés du camp de Pau, ont été repris par les 
gendarmes dans les environs de Bedons, à 60 kilo-
mètres de Pau, et à 20 kilomètres de la frontière 
espagnole. 

Genève. — Les Comités de secours suisses pour 
les Arméniens, qui existent depuis bientôt 20 ans, 
ont tenu à Berne une conférence qui à décidé do 
s'occuper sans retard des moyens propres à secou-
rir cette malheureuse population décimée encore 
une lois par la cruauté turque. 

Berne. - Ibn Berliner Tarjeblalt annonce que le 
nouveau popt en fer construit sur l'Oder, à Fuers-
tenberg, vient de s'effondrer sur une longueur de 
deux cents mètres, occasionnant la mort de neuf 
personnes. 

Saint-Etienne. — A la suite d'une entrevue qui 
a eu lieu ce matin entre les délégations des débi-
tants et des restaurateurs de Saint-Etienne et de 
la Loire et le préfet, celui-ci a consenti à sus-
pendre ses arrêtés concernant la vente et la 
consommation do l'alcool, qui devaient entrer en 
application le II octobre. 

Aux termes du décret du 15 juillet 1915, les 
Conseils d'arrondissement des Bouches-du-
Rhône sont convoqués le 11 oèîobie, pour 
tenir la seconde partie de leur session. Le 
Conseil d'arrondissement de Marseille se réu-
nira aujourd'hui, lundi, à 11 heures, dans la 
salle ordinaire de ses délibérations. 

Les Marseillais à l'Arsenal de Toulon. — 
Nous recevons la lettre suivante : 

Monsieur le Directeur, 
Nous nous permettons de vous exposer une peUte 

revendication du personnel ouvrier mobilisé à 
l'Arsenal de Toulon : 

Nous sommes, pour la plupart, étrangers à la 
ville de Toulon. 

Quelques-uns d'entre nous y ont fait venir leur 
famille, d'autres (Marseillais pour la plupart), pour 
voir femme et enfants se déplacent chaque fois 
qu'ils ont un repos. 

Mais cela est pour eux une grosse dépense, par 
ces temps de vie excessivement chère. 

Aussi, pensons-nous qu'étant mobilisés (par con-
séquent militaires hors de nos foyers) il serait 
équitable que nous puissions voyager au tarif mili-
taire (1/4 de place). 

Nous le croyons d'autant plus volontiers que 
nous nous sommes laissé dire que d'autres ou-
vriers, mobilisés comme nous dans d'autres villes, 
bénéficient de cette mesure. 

Recevez, Monsieur le Directeur, etc. 
Un groupe d'ouvriers marseillais mobilisés 

û l'Arsenal de Toulon. 
La mesure que réclament nos concitoyens 

mobilisés à l'Arsenal de Toulon, nous paraît 
légitime ; nous ne doutons pas qu'elle soit 
prise en considération par l'administration 
militaire. 

Dans Ses commissariats. — Par décret, en 
date du 8 octobre 1915, rendu sur la proposi-
tion du ministre de l'Intérieur : 

M. Muffat François, commissaire de police 
de 2° classe, à Nice (Alpes-Maritimes), précé-
demment nommé commissaire de police de 
lr« classe à Rouen (Seine-Inférieure) et non 
installé, est nommé provisoirement, et pour 
la durée de la guerre, commissaire de police 
de lra classe à Marseille, par permutation 
avec M. Guesnon. 

M. Guesnon Georges, commissaire de police 
de l™ classe à Marseille, est nommé provi-
soirement, et pour la durée de la guerre,, 
commissaire de police de lre classe à Rouen, 
par permutation avec M. Muffat. 

La Justice de Paix du 2° canton est trans-
férée, à partir du mardi, 12 du courant, rue 
Dragon, 102 A, au rez-de-chaussée. 

Assistance aux familles nombreuses. — Les 
familles nombreuses assistées en vertu de la 
loi du U juillet 1913 sont informées que l'al-
location du mois d'octobre sera payée au-
jourd'hui lundi, 11 du courant, de 9 heures 

à midi et de 2 à 4 heures, rue Caisserie, 54; 
pour les assistées des 1", 2°, 3» et i° cantons! 
ei, demain mardi pour celles des 5", G3 7* eî 
8e cantons. " 

„Sfe confrère Albert Perrimet vient d'être 
M-^/m.ent éprouvé par la mort de sa femme -
cU„Jai'.la PLFRIMET> née Fouque, décédée des 
suites d une longue et cruelle maladie. C'était -
MS?,-^?16 dune grande bonté et oui sera 
universellement regrettée. Les obsèques au, 
ront lieu aujourd'hui, à 2 heures et demie, 
rue de la Loge, 13. 

n^f/"24'0"' r, -Des lances de vaccination gratuite auront heu au bureau municipal 
t l^ï'vh-1^ Bri«aut, à l'extrémité de ! l„e,101l,n5 tous les jours, y compris 
iû

ti ̂ ,anclle'.de, 10 heures-à midi, et samedi, de 2 heures à 4 heures. 

n
,?™!* c,0|on,ia»x. - Les cours coloniau* S/l Institut Colonial, créés par lu. 

Chambre de Commerce, reprendront le lundi,,. nLo^t ,r-e 'ainsi <3ue ^'exigent les statuts. IW 
A

16U aTx ]oars et heures qui seront? annoncés par les journaux. 

Ouverture des cours de coiffure. — Le Svn-
dicat ues ouvriers coiffeurs avise les ouvriers 
de la corporation que l'école professionnelle 
ouvrira ses_ cours le mardi, 19 octobre, à-
MJ^O lr' ,dans son local habituel, rue Montaux. 25 (annexe de la Bourse du Tra-, 
VQ.ll), 

Comme les années précédentes, le Syndicat 
s est assure le concours de nombreux pro-
cesseurs qui, sous la direction du camarade 
Lacorcia, apporteront tout leur dévouement 
et leurs aptitudes professionnelles à l'éduca-
tion des élevés. Chacun de ceux-ci trouvera 

Nen eux, ainsi qu'auprès du Syndicat, la plus 
franche cordialité qui a toujours existé dans 
1 école de coiffure. 

Les cours se termineront à la mi-janviéS' 
par. un grand concours. Chacun des lauréats 
recevra un diplôme avec la mention du prix 
obtenu. 

Le Syndicat invite donc les ouvriers quV, 
ctesirent suivre les cours, à se faire inscrire |L 
des aujourd'hui, au bureau Paritaire, cours 
du Chapitre. 

Cours et Secos-îs. — M. et M™ Paul Audibert, 
professeurs de danse, tenue et maintien, nous 
prient d'annoncer l'ouverture de leurs cours 
des jeudis et dimanches, de 4 à ? heures., 
S inscrire, 80. rue de la République au 1". 
escalier B. 

vw Le cours communal gratuit de violon,-
dirigé par M"" Gauziou-Aubin, officier d'Aca-
démie, ouvrira jeudi, 14 octobre, à l'école 
communale de la rue Saint-Savournin 62. 
S'y faire inscrire, ainsi que pour les leçons 
particulières, rue Terrusse, 47. 

Empoisonné avec de la poudre. — Il y air 
quelques jours, alors qu'il était souffrant, \ê 
mineur Nadal Furrias, âgé de 22 ans, demeu-
rant garni Soler, à l'Estaque, absorba comme., 
remède, une dissolution de poudre de minelV 
dans de l'eau» Son état s'aggrava alors telle- "*-
ment qu'il dut être transporté à la Concep-
tion, où il est décédé, avant-hier, des suites 
d'un empoisonnement. 

Les agressions. — Samedi, vers 11 heures 
du soir, rue Neuve-Sainte-Catherine, M. 
Alexandre Marendino, 61 ans, garçon de café, 
demeurant rue Rigord, 1, était assailli par 
trois individus qui le rouèrent de coups et.lui 
dérobèrent une. somme de 18 francs et una 
montre en argent. 

wi L'autre .soir, vers 7 heures et demie,, 
trois amis, Palietto Luigi, 20 ans, demeurant 
rue du Chapitre, 17 ; Amerigo Baptistin, 
22 ans, même adresse, et Deri Annonciade, ../ 
22 ans, habitant rue Samatan, suivaient en- * 
semble le chemin de Saint-Joseph, au Canot, ' 
quand, derrière eux, surgit le nommé' Josepîï -
Amalberti, 20 ans, demeurant rue Amélie, qui,~W-' 
d'un coup de pierre, blessa à l'épaule le jeun® T 
Palietto, puis tira un coup de revolver sur ' 
Amerigo gui s éloigna rapidement. On ignore 
s il est blessé. Amalberti s'était rapidement! 
enfui. Il esi, activement recherché par la Su* 
reté. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Les Commissions de réforme 

(i.Oi Ojumea. —. La Commission spéciale de réforma \ 
10 r£r,hiL * o ,_ 86 réunira à Aubagne mardi 1 13 octobre, a S heu-rna. <** 
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La dernière journée [les « Pochettes » 
Par un temps gris, parfois- alourdi de gout-

tes de pluie dans l'après-midi, nos vendeu-
ses, charmeuses et dévouées, ont achevé la 
vente des dernières pochettes de la Journée 
» Pour les Eprouvés de la guerre ». 

Malgré la pénurie de la monnaie de billon, 
les premiers résultats n'avaient point déçu 
les meilleures espérances des organisateurs 
tant le peuple de Marseille et de la Pro-
vence sait montrer de générosité persévé-
rante même au milieu des pires épreuves. Les 
chiffres, enfin arrêtés et qui ne pourraient 
plus être modifiés qu'inftmement par les quel-
ques arrivées retardataires que l'on escompte 
encore des agglomérations les plus lointai-
nes, forment un total de 88.000 francs dont 
51.000 francs pour la ville de Marseille — 
57.000 francs avec l'ensemble de ses commu-
nes. 

Pourtant, le nombre des pochettes envoyées, 
dépassait le temps de la vente. Tout d'abord, 
il fut question de placer celles qui restaient 
dans les écoles et dans les débits. Mais 
le ministre de l'Intérieur voulant marquer 
tout l'intérêt qu'il portait à cette « Journée 
pour les Eprouvés de la guerre ». autorisa 
une deuxième vente. Elle s'est achevée dans 
la nuit d'hier, à la sortie des cinémas et des 
théâtres. 

Sans doute, l'animation fut moindre que 
précédemment mais aussi il ne s'agissait en 
quelque sorte que d'une liquidation. Et le 
zùle de chacun se manifesta irréprochable-
ment. Mille traits de charité, mille détails 
pittoresques seraient à citer. 

Il est difficile encore d'apprécier, même 
approximativement les sommes recueillies. 
Mais il semble bien que la seule ville de 
Marseille aura ajouté aux 51.000 francs de 
la précédente journée un «supplément de 
Bo.QOO francs environ... 

Et maintenant que « la Journée pour les 
Eprouvés de la guerre » a réussi, —- que l'on 
se prépare pour la prochaine « Journée du 
Poilu ' 

Le wattman Baudin n'avait pu rien prévoir 
et le conducteur de la première remorque 
Abot, n'avait pu voir ce qui se passait à l'ar-
rière de la motrice. 

Le corps de la défunte a été transporté, 
dans la soirée, par les Pompes Funèbres, au 
domicile de la famille dont la douleur est 
poignante. — E. L. 

La session spéciale d'examens pour la 
classe 1917 est close. Ont été reçus avec suc-
cès MM. André, Dordé, Merle pour la pre-
mière année de licence, et M. Salvetti, pour 
la capacité. 

La session normale d'examens s'ouvrira 
le 3 novembre, les étudiants qui ont négligé 
jusqu'ici de se faire inscrire, sont invités à 
le faire dans le plus bref délai. Les cours 
commenceront la seconde semaine de no-
vembre, dès que la session d'examens sera 
close. La date exacte en sera indiquée par 
un avis ultérieur. 

Les étudiants reçus au baccalauréat (2° 
partie) peuvent s'inscrire à la Faculté de 
Droit aussitôt après leur admission. Ceux 
qui n'ont pas le diplôme de bachelier peu-
vent se faire immatriculer au secrétariat 
pour suivre les cours. Les étudiants belges 
profitent de cette faveur et ont, en outre, 
grâce aux décisions du Conseil municipal 
d'Aix, du Conseil général des Bôùches-tiu-
Bltône, du Conseil de l'Université, des sub-
ventions de séjour et des exonérations de 
droits. 

Un épouvantable accident de tramway, qui 
parait dû à l'imprudence de la victime, et a 
provoqué un émoi indicible aux environs, 
s'est produit hier soir, à G heures 45, place 
Gastelïane, dans les circonstances suivantes : 

D'un tramway de la Pointe-Rouge. Mme 
Prat, âgée de 44 ans, et demeurant rue 
Sainte-PÏiilomène, 45, Voulut descendre à 
l'aiguillage, malgré les conseils de son mari. 
On sait ce qui se produit en pareil cas. Mme 
Prat eut une hésitation, puis elle descendit. 

Ce faisant, elle fit un faux pas, glissa et 
tomba au moment où le convoi se remettait 
en marche, L'infortunée n'eut pas le temps 
de se garer. 

Alors des cris d'horreur et d'effroi furent 
poussés par de nombreux voyageurs et les 
personnes accourues qui assistèrent impuis-
santes à l'horrible accident. 

Les roues des deux remorques passèrent 
sur le corps de la pauvre femme, qui fut 
presque coupé en deux, et dont les restes 
sanglants furent transportés dans . une phar-
macie voisine. 

M. Galabert. commissaire central, qui pas-
sait près de là, accourut. Il recueillit les 
premiers éléments de l'enquête de police, 
que poursuivra M. Planty, commissaire de 
police de service ù la Permanence du Prado. 

POUR LES FÂffiILLESSE aOBlUSES ITALIENS 

Un Gala officiel 
au PataïS'de-Cristat 

Depuis que l'Italie s'est mise en guerre à 
nos côtés pour combattre l'ennemi commun, 
un grand nombre d'Italiens ont quitté notre 
ville, pour répondre à l'ordre de mobilisation. 
La plupart ont laissé à Marseille leur famille 
dont ils étaient le seul soutien. C'est pour 
venir en aide à ces malheureux que le Co-
mité d'Assistance aux familles des mobilisés 
italiens a organisé un grand concert de gala 
qui aura lieu mardi prochain, 12 du courant, 
à 8 heures du soir au Palais de Cristal. Cette 
exceptionnelle représentation est placée sous 
le patronage d'honneur de M. le général com-
mandant la XV0 région ; le Gouverneur de 
Marseille, le Préfet, le Maire, le Consul géné-
ral d'Italie. 

Un programme exceptionnel a été élaboré 
grâce au gracieux concours des artistes sui-
vants :' 

MM. Lamoro, du Théâtre Dal Verme de Mi-
lan ; Nistri, du Théâtre Rossini, de Venise, 
venus spécialement d'Italie ; Jean Flor, la 
grande vedette française, Lamy et Boudoures-
que, de l'Opéra de Marseille ; Berval, le di-
seur aimé ; Darmand, diseuse - du Concert 
Mayol ; O'Mega, the funny Gentleman ; Nita 
Falzon, chanteuse vedette de la Scala, de 
Paris, Fremy, le joyeux tourlourou ; Paulette 
Jo, diseuse à voix ; Esther Berta, soprano 
italienne ; Victorius, comique ; Naï Corrail, 
danseuse égyptienne ; Jacqueville, Santa-
nielli, etc., etc. 

L'excellente musique des Touristes Mar-
seillais, jouera les hymnes et les marches 
patriotiques. Orchestre sous la direction de 
M. Antreas. Un service spécial de tramways 
pour toutes les directions et toutes les ban-
lieues sera assuré à l'issue de la repréesenta-
tion. Prix des places : Fauteuils d'orchestre, 
5 francs ; fauteuils de balcon, 3 francs ; ga-
leries et pourtours, 1 fr. 50. Les entrées de 
faveur sont suspendues. 

LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 
Nous recevons communication des citations 

suivantes : 9 
Il est inutile de souligner la merveilleuse 

besogne accomplie par notre artillerie dont 
la puissance et la régularité du tir ont con-
tribué à tant de succès. Il nous est cepen-
dant particulièrement agréable de signaler 
la citation à l'ordre du corps d'armée de 
toute une batterie, la 54°, du 10" régiment 
d'artillerie, composée de Provençaux, cita-
tion qui est conçue en ces termes : 

« A puissamment contribué aux succès des 
opérations contre la pièce allemande de 380 
millimètres de Predikoon, par son entrain, 
son dévouement, sa connaissance parfaite du' 
matériel, aussi bien dans la préparation des 
éléments du tir, que dans les services du tir 
et de l'observation ». 

Bravo, les artilleurs du XV» corps 1 
wv M. Jules Pascal, agrégé de l'Univer-

sité, licencié en droit, ancien élève du Ly-
cée de Grenoble et de l'Ecole Normale Su-
périeure, ancien pensionnaire de la Fonda-
tion Thiers, professeur d'histoire et de géo-
graphie au Lycée cle Marseille, a été cité, le 
29 septembre 1915, à l'ordre de l'armée, dans 
les termes suivants : 

t Pascal, sous-lieutenant au 356» régiment 
d'infanterie, a été tué le 22 septembre 1914, 
en lançant sa section à l'assaut, sous un feu 
extrêmement violent, donnant l'exemple du 
plus beau courage ». 

Cette citation confère la Croix de guerre 
avec palme. M. Jules Pascal est le fils du 
secrétaire de l'Académie de Grenoble. 

vu Un de nos excellents concitoyens, M. 
Cuzin-Frantz, soldat au 415° d'infanterie, qui 
a payé -de sa vie, son dévouement à la Pa-
trie, a été cité à l'ordre du régiment en ces 
termes : 

« Excellent soldat, a toujours donné 
l'exemple du courage et de la discipline. A 
été tué à son poste le 24 août 1915 ». 

wi Nous relevons également avec plaisir 
la citation à l'ordre du régiment dont a été 
l'objet notre concitoyen M. Di Donato, du 
lor régiment de fusiliers marins : 

i Di Donato Antoine, matricule 1876, Alger,, 
excellent serviteur, s'est comporté remarqua-
blement en diverses circonstances, blessé à 
Dixmude ». 

Henri Pitz, demeurant boulevard Pardigon, 
18. et au service de MM. Fouque et Coman-
done, 58, rue de Forbiat 

Un essieu de camion coinça fortement la 
remorque. Plusieurs personnes furent ainsi 
plus ou moins grièvement blessés. Ce sont : 
MM. Camus Eugène, 34 ans, sergent-fourrier 
au 148e de ligne, marié et père d'un erifant ; 
Cassoni Giuseppe, 24 ans, demeurant avenue 
de la Valbarelle, 13, et Palmero Jacques, 53 
ans, maçon, avenue de la Capelette, 30. Ces 
deux derniers furent contusionnés peu griè-
vement, l'un à la jambe droite, l'autre à la 
jambe gauche. 

Ils furent pansés à la pharmacie Gardiol, 
où le sergent Camus dut être transporte, 
puis ils purent regagner leur domicile. 

Malheureusement, l'état de l'infortuné ser-
gent était grave. Il avait eu le pied droit 
complètement écrasé. Aussi fut-il dirigé en 
toute hâte sur l'hôpital militaire, où il a été 
admis, salle Treille. L'amputation a été ju-
gée nécessaire. 

Morts au cijassip (l'Iioimeur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons, aujourd'hui, à citer îes.'noms : 

De M. Lucien Mille, ingénieur, sergent au 
157° d'infanterie, cité à l'ordre de la division, 
tue à l'ennemi le 8 avril à l'âge de 21 ans. 

De M. Auguste Donzella, soldat au 4e colo-
nial, grièvement blessé à l'ennemi et décédé 
le 5 octobre à l'âge de 41 ons. 

De M. Modeste Bovcr, tué à l'ennemi le 
SO août 1915, à l'âge de 30 ans. 

De M Roman, d'Eguilles, capitaine .au 
143» d'infanterie, chevalier de la Légion 
d'honneur, cité à l'ordre du jour, tué à l'en-
ReDe' M Roger Eysséric, d'Eguilles, caporal 
au 143» d'infanterie, cité à l'ordre du jour, 
tué à l'ennemi. ., ; 

Do M. François Poncet, de Mas-Thibert, 
soldat nu 7° bataillon de chasseurs à pied, 
tue à l'ennemi le 23 août 1915. 

De M. Philogène Martin, de Crans, soldat 
au U» colonial, grièvement blessé à l'ennemi 
Rt décédé des suites de blessures à l'âge de 
U ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

La tenue de ville des soldats 
L'autorité militaire s'est émue à diverses 

reprises des nombreuses irrégularités de te-
nue de certains soldats fortunés. 

Désormais, toute fantaisie trop marquée, 
telle que : guêtres en cuir, effets de drap et 
de coupe-officier est interdite et entraînera des 
sanctions. . 

Déjà de nombreuses punitions ont été miti-
gées. 

'. Nos efeemlaots 
Les agents du Petit entretien des Voitures 

à la Compagnie P.-L.-M., unis en solidarité, 
depuis le commencement de la guerre, afin 
de venir en aide à ceux de leurs camarades 
mobilisés ou à leurs familles, ont, dans leur 
réunion du 7 octobre 1915, fait connaître, par 
le compte rendu de leur sympathique tréso-
rier, que, dans l'année 1914-1915 qui vient de 
s'écouler, les versements effectués se sont, 
élevés à la somme do 1.654 francs, répartis, 
par mensualités, ainsi qu'il suit : 720 fr. aux 
trois femmes cle leurs mobilisés, 145 fr. a la 
Presse, 009 fr. à la Çroix-Rouge. 180 fr. a 
deux jeunes mobilisés. 

L'assemblée ayant approuvé les comptes 
du trésorier, a voté, à l'unanimité, de con-
tinuer l'œuvre de bienfaisance pendant la 
nouvelle période de guerre en exprimant, le 
vœu que celle-ci prenne fin au plus tôt avec 
la victoire de ' nos troupes et de celles des 
alliés. . 

Nous ne saurions trop féliciter les chemi-
nots de tout leur dévouement patriotique. 

Les soldats blessés m promenade 
L'hôpital du Grand Lycée fournissait, hier, 

le contingent des blessés pour la promenade 
organisée par le Syndicat d'Initiative de Pro-
vence. Après une grande randonnée à Auba-
gne et retour en ville, ils ont gagné la Cor-
niche axirès avoir fait le tour des quais. A 
l'arrêt chez Monnier où un lunch les atten-
dait, mie ample distribution de fruits leur a 
&iè iaita Dar les dames du Marché Central, 

Heureux cle cette bonne après-midi de plein 
air les blessés ont regagné leur hôpital dans 
les voitures que la Compagnie des Tramways 
met si gracieusement à leur disposition. Sui-
vant leur louable habitude, les bouquetières 
du Cours Saint-Louis, les ont abondamment 
fleuris.-Des cigares et des cigarettes leurs ont 
été offerts par de généreux anonymes. 

Les Commissions de léforme 
(Loi Dnlbioz) 

La Commission de réforme, conformément 
à la loi Dalbiez, poursuit activement ses tra-
vaux. 

En coUationnant les états fournis par les 
corps de troupe, la Commission spéciale de 
réforme s'est aperçue que sur l'ensemble de 
la garnison 300 hommes environ ne se sont 
pas présentés. 

Tous ces G omis » seront examinés dans 
une séance supplémentaire, jeudi prochain. 

Pour le travail à domicile 
Le Conseil d'administration du Syndicat 

des Ouvrières des Industries du Vêtement 
prie toutes les ouvrières lingères et brodeu-
ses, travaillant à domicile et à l'atelier, d'as-
sister à la réunion spéciale, qui aura lieu ce 
soir lundi, à 6 heures, à la Bourse du Tra-
vail, bureau n° 18, au 1er étage. Ordre du 
jour : communcatlon importante les intéres-
sant directement. 

PLUSIEURS BLESSÉS 

Samedi, vers 2 h, 30 de l'après-midi, Mme 
Catherine Soubeyran, 37 ans, demeurant à 
Marignane, qui "était venue faire quelques 
achats à Marseille, retournait chez elle en 
voiture, quand, route d'Aix, en face de la 
raffinerie Saint-Louis, un camion, conduit 
par le jeune Paul Parati, 18 ans, heurta vio-
lemment son attelage. Mme Soubeyran fut 
projetée à terre et se blessa à la jambe 
droite. Elle reçut îes soins. du docteur An-
gelvin et put continuer sa route, son état 
n'étant pas grave. 

vw Une a'utre collision de véhicules, qui 
a malheureusement fait plusieurs victimes, 
se produisait hier matin, vers 9 heures, ave-
nue cle la Capelette, en face la rue Antoine-
Blanc. Un tramway de La Barasse se diri-
geant vers le boulevard du Musée, était 
heurte par un camion lourdement chargé de 
balles de farine et conduit par le' charretier 

ilifiita le. Prix 
à l'Institut Comercii 

La distribution des prix de l'Institut Com-
mercial Colbert, 6, rues des Feuillants ..et 
Noaill.es, a eu lieu hier dans le grand amphi-
théâtre de la Faculté des Sciences, au milieu 
d'un nombreux public, composé de notabilités 
militaires, civiles et commerciales. 

Etaient présents ou s'étaient fait excuser : 
M. le préfet des Bouches-du-Rhône ; M. le 
maire de Marseille ; MM. les consuls de Bel-
gique, du Brésil, de Serbie ; M" Thérond, 
directrice de l'Institut Commercial Colbert ; 
la comtesse de Armil ; Mlles Guidon, Robert ; 
MM. Dubois, Rankwiler, Bajona, le comte de 
Armil, Odos, Thévenot, Manenti, Paganacci, 
etc., etc. 

M. Dubois, après avoir remercié l'assis-
tance, céda la parole à M. Bajona qui, dans 
un discours d'une belle envolée, dit la ma-
gnificence du travail, en loua les avantages et 
les résultats, eut un souvenir ému pour les 
élèves tombés au champ d'honneur, fit le 
curriculum vitse de l'Institut Commercial Col-
bert, et, dans une péroraison très pathétique, 
montra l'avenir radieux que nous permet 
d'entrevoir la victoire finale. 

La comtesse de Armil eut un mot aimable 
qu'accentua un capitaine anglais, blessé, qui 
voulut bien prononcer quelques paroles. 

Une superbe gerbe de fleurs lut offerte à 
M™ Thérond. 

Après la distribution des récompenses, les 
élèves donnèrent aux soldats blessés invités 
des cigares et cigarettes, ainsi que des fume-
cigarettes, ces derniers, don de la maison 
Vassas, rue Haxo. 

La lecture du palmarès fut faite , par 
M. Rankwiler, qui proclama les résultats 
suivants : 

Prix offert par M. le ministre du Commerce et 
de l'Industrie. — M. Maurice Canac. 

Prix offert par M. le maire de la Ville de Mar-
seille. — Mlle Fernande Phalibert. 

Médailles d'or. _ Mme Chouquet B.; Mlles Chotl-
quet A.. Bresson, Figuière, Guasco, Di Russô A.; 
M. Vernhet. 

Médailles d'argent. — Mlles Pastré, Ladret, Che-
valier L., Guasco R., Goupil; MM. Sicardi, Aminé 
y Nosséir. 

Diplômes divers (comptabilité, bureau commer-
cial, correspondance commerciale, calligraphie). — 
Mme Chouquet, M. Canac, Mlles Phalibert, Ben-
chimol, Reynaud, MM. Dimitri, Trofimoff, Mlles" 
Chevalier, Bicals, Figuière, M. Sicardi, Mme Geof-
froy, Mlles Di Russo A., Guasco L„ Bresson, Mi-
chel, Mmes Boujouiet, Béraud. Mlles Chouquet, 
Guasco, M. Vernhet, Mme Roquelaure, Mlles La-
dret, Briand, Coùpil, Lambert, Di Russo R., Pastré, 
Mme Desmarie, MM. Lazaridès, Recli, Montoursy, 
Bariiaroux, Mermoz, Traut, Soulatge, Mlles Bau-
douin, Caries, Dabry, Spinabella,, Novello, Albert, 
Barbier, Gauthier, Chevalier J., Curty, Salicety, 
Capocaccla, Herbeil. 

Sténographie. — 15S mots : Mlles Di Russo, Guas-
co R., Chevalier; 120 mots : Mlles Phalibert, Lam-
bert, Di Russo R., Ladret, Bourges; 110 mots : 
MUes Pastré, Guasco L., Michel, Goupil; 100 mots : 
Mlles Bresson, Figuière,. Briand; 90 mots : Mme 
Chouquet, Mlle Curty, Mmes Bouroulet, Geoffroy, 
Mlles Reynaud, Chouquet, Capocaccla, Colombani,. 
Chevalier J., Bicais, Gauthier, Herbeil, Caries; 
S0 mots : Mme Roquelaure, MM. Vernhet, Mon-
toursy; 60 mots : M. Guichard. Mlles Albert, Bar-
bier, M. Sicardi, Mlle Burelier. 

Sténographie, Calligraphie. — Mlles Dabry, Bau-
douin, Bastide, Novello, M. Jullien, Mlles Spina-
bella, MM. Bernard, Morato, Mlle Saliceti, M. Ar-
mand, -Mlle Blascheck. . . 

Dactylographie. — Mlles Pastré, Ladret, Phali-
bert, Chevalier L,, Mme Chouquet, Mlles . Chou-
quet, Figuière. Colombani, Di Russo A., Bresson, 
Di Russo R., Guasco L., Guasco R., Lambert, Gou-
pil, M. Bernheim, Mlles Bicais. Michel, Reynaud, 
Albert, Mme Schaefié, Mlles Curty, Gauthier, MM. 
Vernhet, Sicardi, Jullien, Mlles Baudouin, Capo-
caccla, Bastide, Chevalier J.. Barbier, Mme Bou-
roulet. Mlles Saliceti. Herbeil. Mmes Geoffroy, RO; 

quelaure, Mlle Bourges, MM. Guichard, Montoursy, 
Mlles Dabry, Vecco, Courchet, Buffet, Novello, 
Briand, Venaut. Spinabella, Landes, Trivère', 
M. Bernard. 

Orthographe. — Composition française : Mlle Di 
Russo A., M. Dimitri, Mlles Benassis, Phalibert, 
Guasco L., Guasco R., Mme Geoffroy, M. Sicardi, 
Mmes Bouroulet, Chouquet, Mlles Figuière, Lam-
bert, Chouquet, Reynaud, Bresson, Ladret, Pastré, 
Colombani, M. Ricaud, MUes Goupil, Briand. Car-
ies, Albert, Dabry. Chevalier J., Baudouin, Si. De-
luy, Mlles Barbier, Bicais, Gauthier, Curty, Spi-
nabella, Capocaccla, Novello, MM. Morato, Mar-
tin, Mlles Herbeil, Saliceti, M. Armand, Mlles 
Ba.lsche.cK, Landes. MM. Bernard, Barbaroux, 5111e 
Di Russo R., M. Montoursy, Mlle Buffet, MM. Mer-
moz. Patiget, Traut, Mlles Trivère. Martin M. 

Géographie commerciale. — Mlles Bénassis, 
Guasco L., Phalibert, Di Russo A., M. Sicardi, 
Mlles Guasco R., Bresson, Figuière, Lambert, Pas-
tré, Ladret, Albert, Dabry, Gauthier, M. Morato, 
Mlles Herbeil, Bicais, Baudouin, Blascheck, Bar-
bier, Novello, Chevalier J., Curty, JIM. Deluy, 
Bernard. Barbaroux, Mlles Capocaccla, Landes, 
M. Armand, Mlle Spinabella. 

Anglais. — 1" accessit : M. Jullien, Mlles Bour-
ges, Di Russo A., Phalibert, M. Bernheim, Mlles 
Engrand, Chabron, Michel. Venaut, M. Vernhet. 

2' Accessit : Mlle Chevalier L., Mme Chouquet, 
Mlle Albert, MM. Dimitri. Canac, Sicardi, Mlles 
Chevalier .T., Chouquet, MM. Deluy, Armand. 

3" Accessit : Mlle Gassend, Mme Chil.tz, Mies 
Llabres, Ladret, M. Gouriou. Mlles Bresson, Vecco, 
Domengo. Chalx, MM. Barbaroux, Traut, Coste, 
Mermoz. 

Cours Postes et Télégraphes. — Reçues au der-
nier concours : Mlles Berthon, Derrives; mention 
très bien. Mlle Bénassis; mention bien, M. Ricaud. 

Cours des peseurs-farés.—Mention bien, M. Deluy. 
Cours d'élèves officiers. — Mois de février : MM. 

Deleuil, Be-llon, Figon, Cariés, Harrel, Emmanuelli, 
Griffet, Conféron, Bacula.rd. Manicacci, Bertrand, 
Coué, Gaston, Puissant, -Brunier. — Mois de sep-
tembre : MM. Arnaud, Senesse. Clément, Gendre, 
Louis, Badet, Noguier, Mcrlenghi, Gauvy, Faucon. 

M. Poux Charles, reçu au concours d'admission, 
en 5" préparatoire aux Arts et Métiers. 

■ ■ i .«3^ ' 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
LES RESULTATS D'HIER 

Olympique de Marseille (il bat Armée anglaise 
par 4 buts à t 

Devant un nombreux public s'est disputée, hier 
une partie des plus Intéressantes dont l'excellent 
team olympien est sorti vainqueur. Le jeu lut ex-
cessivement rapide et particulièrement remarqua-
ble par les passes précises que pratiquaient les 
deux équipes. 

Le score à la mi-temps est de 1 à 1. La 2' mi-
temps est nettement à l'avantage de l'O. M., qui 
réussit à marquer 3 nouveaux buts dont le der-
nier le fut de superbe façon par un shoot de Jac-
quier. Sur une échappée de l'inside droit anglais, 
celui-ci marque un but pour son onze et la fin 
est sitflée peu après. 

L'équipe olympienne est tout entière à féliciter 
pour sa victoire contre un team de remarquable-
valeur. Elle s'annonce de plus en plus comrus de-
vant enlever le tournoi Marseillais conservant 
ainsi à son club le premier rang qu'il a si bril-
lamment conquis la saison dernière. Se sont par-
ticulièrement distingués PI tôt aux arrières, Platon 
aux demis. Mourard aux avants. Une chaude men-
tion toute spéciale pour l'excellent avant centre 
Jacquier. . 

L'équipe anglaise possède un avant centre fa-
meux, deux arrières faisant du bon travail et un 
goal très adroit ; mais elle n'a pu que s'incliner 
devant son adversaire lui laissant la victoire. 

Arbitrage d'un Anglais. 
Sporting-Club de Marseille flj bat Phocée-Club U) 

par e buts il l 
Excellente partie d'entraînement de laquelle U 

faut retenir l'homogénéité de l'équipe du S. C. M. 
qui sera un redoutable adversaire pour le ToSrnol 
Marseillais et possédant notamment une ligne 
d'avants très vite. 

Au P. C, il faut surtout signaler Brunaux qui 
est l'àme de l'équipe. 
Olympique de Marseille (?) bat Sfiorting -Victor-

Ilugo (S) par S butfkl 0 
Très bonne partie d'entraînement excessivement 

disputée. 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, iQ Octobre. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Belgique et en Artois, actions réciproques d'artillerie en 
Belgique, aux environs de Lombaertzyde et sur tout le front 
d'Artois. La lutte d'engins de tranchées est toujours très vive dans 
la région de Lihons et au nord de l'Avre. 

En Champagne, nous avons encore progressé au nord-est de Ta-
hure ; un brillant assaut nous a rendus maîtres d'une nouvelle tran-
chée allemande au sud-est du village. 

En Argon ne, bombardement intense de part et d'autre, dans le 
secteur de Courtes-Chausses et de la Fille-Morte, et entre Meuse et 
Moselle, au nord de Flirey. 

. Dans les Vosges, très violente lutte de bombes et de torpilles à 
l'Kartmannsvillerkopf. 

Aviation. — Un avion allemand, abattu par un des nôtres, est 
tombé dans nos lignes en forêt de Puvenelle, au sud de Pont-à-
Mousson. Les deux aviateurs qui le montaient ont été tués. 

Une de nos escadrilles a lancé cet après-midi une centaine de 
gros obus sur les gares de l'arrière-front de Champagne et sur les 
troupes ennemies qui s'y montraient rassemblées. 

Lisbonne, 10 Octobre. 
L'es journaux ét les bureaux du tourisme 

s'occupent de l'hospitalisation des soldats 
anglais blessés aux Dardanelles, dans les 
établissements thermaux du Portugal ac-
tuellement inoccupés. 

Bans les Flandres 
tawiipé officie! iisip 

d'artillerie coloniale ; Delâssus, soldat au 112' d'in-
fanterie ; Chambefort, soldat au 217' d'infanterie ; 
Ponce, soldat au 21T d'infanterie ; Vignon, soldat 
au 217" d'infanterie ; Giraud, soldat au 58* d'in-
fanterie ; Hobt, soldat au 5S' d'infanterie ! Narce, 
chasseur au 68* bataillon ; Ailes, soldat au 253' 
d'infanterie ; PonceUle, soldat au 253* d'infanterie. 

Le Havre,. .10 Octobre, 
Le bureau de la presse fait lé communiqué 

ofiioiel suivant : 
Ce matin, canonnade assez violente 

devant Beerst-Blooie, Calme sur le reste 
dxi iront. 

Marché anx Bestiaux d'Aix 
Aix, 10 Octobre. 

Moutons d'Afrique, réserve, amenés et vendus 150; 
poids moyen 40 k'„ de 245 à 255 fr.; agneaux ame-
nés et vendus 230, poids moyen 15 k., de 137 fr. 5Cf à 
1MJ le, -, uorcetets amenés 35. de 30 à 20 f r. car tête. 

Les états da service 
de. l'amiral Dartige du Fournet 

Paris, 10 Octobre. 
Le vice-amiral Dartige du Fournet, qui 

vient d'être nommé au commandement en 
chef de l'armée navale est né en 1856. 
Entré, à l'Ecole navale en 187§,,il fut promu 
enseigne de vaisseau en 1878*: lieutenant de 

vaisseau en 1882. 11 prit part, dans ce grade, 
à la guerre du Tonkin (1883) et à la cam-
pagne de Chine (1884) et il reçut, en 1885, la 
croix de la Légion d'honneur pour faits de 
guerre. 

En 1893, comme commandant de la ca-
nonnière Comète, le lieutenant de vaisseau 
Dartge du Fournet, força les passes du Mei-
nam (guerre de Siam) sous le feu des forts, 
et remonta à Bangkok. Cette action d'éclat 
lui valut sa promotion de capitaine de fré-
gate. Capitaine de vaisseau en 1901, il 
exerça les fonctions de chef d'état-major de 
l'escadre d'Extrême-Orient. CDntre-amiral 
en 1909, commandant une division légère 
dans la Méditerranée, il dirigea, avec une 
autorité très appréciée de tous, l'escadre 
internationale mouillée devant Constanti-
nople, pendant ia. guerre des Balkans. Vice-
amiral en 1913, il fut. préfet maritime à Bi-
zerte. 

Pendant la guerre, l'amiral Dartige du 
Fournet a commandé l'escadre de Syrie, 
puis l'escadre des Dardanelles, commande-
monts au cours desquels ses hautes quaJités 
militaires n'ont cessé cle s'affirmer. 

Conire-âmi j*Ea*jvt3H 

promu Ie§4iiiîi'a! 
Paris, 10 Octobre. 

Sur la proposition de M. Victor Auga-
gneur, ministre de la Marine, le contre-
amiral Gueprattte vient d'être promu au 
grade de vice-amiral. 

Né le 30 août 1856, l'amiral Guepratte est 
entré au service le 1" octobre 1871. Nommé 
contre-amiral le 2 septembre 1912, il a été 
désigné en 1914 pour commander la divi-
sion de complément de l'armée navale, avec 
laquelle il a pris part, depuis l'ouverture 
des hostilités, aux,, opérations des Darda-
nelles; 4 

Inscrit au tableau spécial pour le grade 
de commandeur de la Légion d'honneur 
pour prendre rang du 28 avril 1915, l'amiral 
Guepratte a été cité à l'ordre de l'armée 
navale, le 10 juillet dernier, avec les mo-
tifs suivants : « A, par son énergie inlassa-
ble depuis l'ouverture des hostilités, donné 
à tous ie plus bel exemple du devoir mili-
taire et du courage ; a, dans toutes les opé-
rations effectuées aux Dardanelles, conduit 
ses navires au feu avec une bravoure à la-
quelle on ne saurait trop rendre hommage». 

Sur Mer 
Les Anglais torpillent et capturent 

des -cn'aMiers allemands 
Copenhague, 10 Octobre. 

D'après VEsbjery Posten, journal du port 
danois d'Esbjerg, des navires anglais dans 
la mer du Nord ont torpillé 10 chalutiers al-
lemands et - en ont emmené '& autres îi 
Grimsby»pendant ces derniers jours. Ces cha-
lutiers'étaient pour la plupart en train de 
eter des mines dans la mer du Nord. 

Le traité secret geniiano-bulgare 
Athènes, 10 Octobre. 

Le journal « HesUa », ordinairement 
bien informé, dit pouvoir affirmer que 
ia légation d'Angleterre à Athènes pos-
sède le texte du traité germano-bulgare 
signé il y a deux mois, lors de la pré-
sence à Sofia du prince de Hohenlohe. 

L' <( Hestia » ajoute que le texte du 
traité a été communiqué hier, par le mi-
nistre anglais, au gouvernement grec. 

Par ce traité, conclu avec l'Allemagne, 
toutes les aspirations bulgares reçoivent 
satisfaction, et particulièrement en ce 
qui concerne les territoires actuellement 
occupés par la Grèce. 

Le même journal dit qu'il est impossi-
ble de savoir comment un tel document 
secret est parvenu à la connaissance des 
puissances de l'Entente. Cependant, le 
fait que communication en a été don-
née au président du Conseil grec prouve 
l'importance qu'y attache le gouverne-
ment anglais. 

Le manifeste du pari! uni oniste roumain 
Genève, 10 Octobre. 

Le nouveau Parti unioniste roumain, pré-
sidé par M. Filipesco, a publié le manifeste 
suivant : 

Les Karpathes, berceau de notre peu-
ple, sont depuis dix siècles, devenus la 
la frontière entre nos frères et nous, 
grâce à la domination hongroise ! 

Uheure de la libération attendue de-
puis mille ans, est arrivée. La voie est 
ouverte par le sud des Karpathes, aux 
côtés des alliés qui combattent pour là 
libération des opprimés. 

Le combat est arrivé à nos frontières. 
Les Hongrois veulent couper nos corn-
munications avec VOuest et nous enfer-
mer dans un cercle de fer. 

Si le gouvernement est décidé à con-
duire là Roumanie dans la voie du de-
voir, tant mieux 1 Si. non que d'autres 
prennent sa place. 

La Fédération est résolue à remplir 
son devoir jusqu'au bout. Elle demande 
l'appui de tous, la volonté du pays est 
d'aller jusqu'au^ bout de son droit. 

L'Anniversaire te la Défense d'Orléans 
Orléans, 10 Octobre. 

L'anniversaire de la défense d'Orléans en 
! 1870, a été célébré aujourd'hui e» présence 

des autorités militaires et civiles. Une foule 
considérable y a pris part. 

LEGION D'HONNEUR 
ET MEDAILLE MILITAIRE 

, ' .... , . .Paris, 10 Octobre. 
Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 

Légion d'honneur et de la Médaille militaire : 
Pour Chevalier. — Devin, lientenant du génie, 

pilote à l'esoadrlUe M.-F.-29. 
Médaille militaire. — Vidal, canonnier au 3' 

Une conférence de l'abbé Wetterié 
à Saint-Etienne 

Saint-Etienne, 10 Octobre. 
M. l'abbé Wetterié, ancien député au Reich-

stag, a lait cet après-midi, au théâtre Masse-
net, une conférence sur le martyre de l'Al-
sace, devant une assistance extrêmement 
nombreuse, parmi laquelle on remarquait M. 
Lallemand, préfet, et Mme Lallemand ; M. 
Jean Neyret, maire de Saint-Etienne ; MM. 
Ginoux, Kestner, Duloisy, des officiers et 
une délégation d'Alsaciens-Lorrains. 

M. l'abbé Wetterié a rappelé tout d'abord 
la cause soutenue par les Alliés, puis les po-
lémiques qui ont permis au sentiment al-
sacien-lorrain de s'affirmer dans tant de cir-
constances, et les répressions qui Ont suivi 
les élections de 1888. Il a affirmé l'attache-
ment indéfectible de l'Alsace et de la Lor-
raine à la France, et leur constante préoccu-
pation de retourner à la Mère-Patrie. 

M. l'abbé Wetterié a continué par la criti-
que de la mégalomanie et de la kultur alle-
mandes, culture qui fut justement qualfiiée 
par des Allemands même, de folie collective. 
Il a terminé'au milieu d'un vif enthousiasme 
et des cris de : Vive la France ! Vive* les 
Alliés I Vive l'AIsace-Lorraine reconquise. 

M. Lallemand, préfet, prenant ensuite la 
parole, a remercié le conférencier de ses élo-
quentes et patriotiques paroles, et exprimé 
l'espoir que la Patrie, agrandie de ses pro-
vinces reconquises, ne compterait plus que 
des citoyens épris des blus sincères senti-

ments de bonté sociale et d'attachement à la 
France républicaine. 

La réunion a pris fin par le chant de lai 
Marseillaise exécuté par M. Dufour, de l'O-
pôra-Comique, et dont le refrain était repris 
en chœur par toute l'assistance, qui fit al 
l'abbé Wetterié, à sa sortie, une ovation en-
thousiaste. 

Communiqué italien 
Rome, 10 Octobre.-

Le grand état-major italien fait le com« 
muniqué officiel suivant : 

L'ennemi déploie une grande activité 
dans ses travaux de défense et dans l'éta« 
blissement de ses communications. Ce* 
pendant, il est assez sérieusement in-< 
quiété par le feu efficace de notre artil» 
îerie et les hardies incursions de nos pe-
tits détachement le long de l'Isonzo. 

Dans la journée du 9 octobre et la nuit 
suivante, après une intense préparation 
par l'artillerie et le lancement de bombes 
à main, des forces ennemies assez im-
portantes ont tenté des attaques contra 
nos positions sur la droite du Slatenik, 
dans le bassin de Plezzo, sur le Mrziir 
dans la zone du Monte-Nero, à Dolje,, 
dans le secteur de Tolmino, et à Pîava et 
à Zagora, sur l'Isonzo moyen. Partout 
l'ennemi a été repoussé avec de lourdes 
pertes, et a même laissé entre nos mains 
quelques prisonniers. 

Signé 

Londres, 10 Octobre. 
Le vapeur grec Bemelrios et le vapeur 

britannique Newcastle, ont été coulés. Lea 
équipages ont été sauvés. 

1. Salandra sur le Front 
Rome, 10 Octobre.. 

M. Salandra, président du Conseil, est 
parti ce soir pour la zone de guerre. 

Le Ministre de itilpne 
quitte Rome 

Rome, 10 Octobre. 
Ce soir, à neuf heures et demie, M. Stan-

cioff, ministre de Bulgarie, accompagné du 
personnel de la légation, est parti, par train 
spvual, pour Chiasso. M. Stancioff a été sa-
lué à la gare par l'ambassadeur d'Espagne,, 
plusieurs membres de l'ambassade et quel-
ques Bulgares résidant à Rome. 

* *@B~- ' ■ 

111 Sarraat ei IM Ferry m Maroc 
Marrakech, 10 Octobre. 

Dans lg-soirée d'hier, les ministres et le ré-
sident général ont visité les écoles franco-
arabes, les établissements industriels et les 
maisons de commerce français installés dans; 
la ville européenne. 

Les ministres et le résident ont quitté Mar-
rakech à 2 heures de l'après-midi pour se 
rendre à Kelaa, poste situé à 90 kilomètres 
à-l'est de Marrakech. 

Comment les Prussiens entendent 
qu'on ia règle 

Copenhague, 10 Octobre. 
Les journaux conservateurs prussiens ne 

cachent point leur opposition à certaines 
solutions de la question polonaise, qu'ils 
considéreraient comme trop opposées a 
leurs intérêts. La Post, de Berlin, écrit : 

En vue d'empêcher de futures déceptions,-
on ne saurait trop répéter que le problème 
poldnias ne peut être considéré comme une 
question à part. Le principe direc.eiir dans 
l'étude de sa solution, doit être l'intérêt bien 
compris de l'Allemagne, c'est-à-dire dans ce 
cas précis, l'intérêt de l'Etat prussien C'est 
à ce point de vue seulement qu'on doit envi-
sager la- question polonaise, en taisant 
d'avance abstraction de toute sentimentalité. 
Dans la mesure ou les désidôrata polonais 
s'accordent) avec les intérêts prussiens et 
allemands on pourrait" leur accorder satis-
faction. 

le vue Financière 
D'après les bruits en circulation, le règlement 

do la liquidation de fin septembre, s'est effectué 
dans des conditions satisfaisantes, selon les termes 
du décret rendu lo mois dernier, mais cette circons-
tance n'a pas, en réalité, profité au marché. Ou-
est demeuré soutenu dans l'ensemble; à terme, au 
parquet, un plus grand nombre de valeurs a étâ 
coté, mais les transactions n'ont, quand même., 
pris aucune ampleur. Au comptant, on s'est mémo 
tenu sur une certaine réserve. 11 est vrai qu - y ai 
à compter avec la grande opération financière en 
préparation, opération dont ont parlé récemment» 
notre ministre des Finances, M. Ribot, et le rap-
porteur général de la Commission sénatoriale du> 
budget, M. Aimond. 

Nos ennemis, qui se croyaient inexpugnables dans 
leurs retranchements, viennent de voir ce dono 
sont capables des défenseurs du droit et de la 
liberté. Mais le courage et l'ardeur de nos soldats" 
n'auraient pas suffi si le nombre de nos canona 
n'avait été renforcé, si l'abondance de nos muni-
tions n'avait été extrême. 

Or, nous n'avons été aussi bien pourvus qira 
grice à ceux qui ont souscrit aux Bons et auic 
Obligations do la Défense Nationale que le Trésof 
Public a émis et émet encore. L'argent qu'ils onî 
apporté a été utilement employé pour le salut dm 
pays; mais, comme lés dépenses continuent, com-
me aux canons et aux munitions il faut ajouter 
tous les approvisionnements nécessaires à nos 
défenseurs, et même les « cinq sous par jour des 
poilus », notre devoir n'a pas pris-fin. Souscrivons 
donc encore et sachons répondre à tous les besoins 
du Trésor. 

N'oublions pas d'ailleurs qu'en ce faisant, non 
seulement nous servons la France, mais, encore 
nous effectuons un placement avantageux à 5.26 °i 
par an pour les Bons et à 5.60 % par an pour les 
Obligations en tenant compte de la prime d'amor-
tissement au pair. On sait que ces dernières sont 
délivrées jusqu'au 15 du courant à 94 fr. S4. eï 
crue Bons et Obligations confèrent des droits aux 
souscripteurs en ce qui concerne les futurs em-
prunts. 

nSiVIERÛ'EMcNTS ET AVIS DE MESSE 

M. Arnaud-Cat, juge au Tribunal de Corn* 
rnerce, M" Arnaud-Cat, leur fils et leurs farnil. 
les remercient bien sincèrement leurs amis 
et connaissances des marques d'affection ei 
de sympathie qu'ils ont reçues à l'occasion 
du décès de M'* Marcelle ARNAUD-CAT, leur 
fille et sœur chérie, et les prient d'assister a 
la messe de sortie de deuil qui sera dite en 
l'église de Notre-Dame-aes-Neiges (Bonnevei-
ne), le mardi, 12 octobre, à 10 heures da 
matin. 

AViS OE DECES 

M. Hermitte André, sous-inspecteur da 
l'Octroi, en retraite, a la douleur de faire 
part à ses parents, amis et connaissances da 
la perte cruelle qu'il vient d'éprouver en la 
personne de son épouse, M™ Sophie HER< 
MITTE, née MAGNAi<i, âgée de 50 ans, décé' 
dée le 10,du courant, et les prie d'assister a 
ses obsèques qui auront lieu aujourd'hui, à 
2 heures, boulevard Notre-Dame, 23. 

M. Molinetti Jean et sa famille, font part S 
leurs parents, amis et connaissances du décès 
de M- veuve dosépSiîne MOLINETTI, néa 
MEVNARD, et les prient d'assister à ses obsè-
ques qui auront lieu aujourd'hui lundi. U 
4 heures du soir, rue Lancerie, 4. 



Le Conseil de famille des enfants assistés 
s'est réuni hier à la Crèche -départementale, 
sous la présidence de M. Pierre Roux. 

Au début de la séance, M. le président 
avise ses collègues que le Conseil général a 
réélu tous les membres du Conseil de fa-
mille, à l'exception de M. Deimas, démission-
naire pour cause de. maladie et remplacé 
par M. Charles Adrien, conseiller général. 
Le Conseil consulté ensuite, réélit le même 
bureau à l'unanimité. M* Bard, notaire du 
département, remet alors à M. le président 
la somme de 500 francs pour les pupilles qui 
sont sur le front. Cette somme provient d'un 
don de 300 francs fait par M. Charles Cervel, 
dont les actes généreux sont connus à Mar-
seille, et un autre don de 200 francs offert 
par M» Bard, hautement félicité par M. Pierre 
Roux, présftdcnt, au nom du Conseil de 
famille, ainsi que M. Charles Cervel. Sur la 
proposition de M. Rouveyre, inspecteur dé-
partemental, le Conseil autorise le versement 
des 500 francs au Comité des Dames de l'Ins-
pection qui n'a. cessé de venir en aide, de-
puis la mobilisation, aux pupilles présents 
sur les lignes de bataille. 

L'ordre du jour est ensuite abordé. M. Mer-
lat, conseiller général, présente dix-neuf 
comptes de tutelle avec une moyenne de 
475 francs. Adopté. Tour à tour, MM.. Char-
les Adrien, conseiller général ; Pradin, se-
crétaire, présentent les demandes de retraits 
d'enfants. Le Conseil adopte vingt remises 
de- pupilles, rejette quatre demandes, en 
ajourne doux, en admet quatre provisoire-
ment. M" Bard soumet au Conseil une de-
mande en mariage. L'autorisation est accor-
dée. Il en est de même pour une affaire de 
succession concernant deux pupilles. 

M. Rouveyre, informe le Conseil qu'une 
pupille vient d'être nommée institutrice à 
Saint-Cyr-la-Montagne (Ardèche).- Il indique 
après, que le nombre des pupilles sur le 
front est exactement de 174, auxquels vont 
s'ajouter les 60 conscrits de la classe 1916, 
ce qui fera un total do 234 combattants. M. 
•le président annonce que le Conseil général 
sur le rapport de M. Girard, député et con-
seiller général de Salon, a voté dans sa 
deuxième session de 1915, la somme de 
15.000 francs pour les pupilles du front. 

Une longue discussion, à laquelle pren-
nent part tous les membres du Conseil s'en-
gage à ce sujet. M. Itouveyre est chargé de 
préparer un travail d'ensemble qui sera sou-
mis a l'examen du Conseil. Ce ne sera qu'en 
janvier 1016 que le crédit voté par l'assem-
blée départementale pourra être employé. 
D'ici là 'les pupilles ne manqueront de rien, 
gTâce au Comité des Dames. 

COÏMLJMC UMICATION§ 
Comité de défense des ouvriers métallurgistes. — 

Ce soir lundi, à 7 heures, réunion urgente dô tous 
les membres du Comité. 

Comité de solidarité et d'assistanca 
l'Enseignement primaire des Bou-

ches-du-Rhône 
Depuis le début de la guerre ce Comité a fait 

parvenir à. nos soldats 2.215 colis, dont 2.070 aux 
6oldate sur le front, et 139 à nos prisonniers. 
Ces 2.215 colis contenaient 1.022 tricots, 181 cale-
çons, 4S7 chemises, 1.154.'paires de chaussettes, 
53 flanelles, 478 mouchoirs, 305 serviettes, 123 paires 
do molletières, 303 paires de semelles fourrées, 
35 passe-rnontasne, 32 plastrons, 18 cache-nez, 25 
paires de manchettes, 20 paires de gants en laine, 
0 pantalons, 1 vareuse, 257 savonnettes, 63 kilos 
de chocolat et 139 kilos do biscuits. Tous ces colis 
à part quelques rares exceptions, 6ont parvenus 
à leurs destinataires. 

D'autre part, le Comité entretient 47 lits dans 
nos différents hôpitaux do Marseille et du dépar-
tement: des secours mensuels sont accordés aux 
veuves et aux orphelins des instituteurs morts 
pour la Patrie; des allocations mensuelles sont 
également données aux jeunes instituteurs mobi-
lisés 6ans traitement du département et des dépar-
tements envahis. 

Nous no pouvons que féliciter lo corps ensei-
gnant de notre département pour l'effort généreux 
■qu'il donne. 

Depuis longtemps, du reste, nous sommes habi-
tués à son esprit do solidarité et de dévouement 
aux Œuvres sociales. 

A l'Ouvroir-Grignan 
(Situation ftn juillet 1915) 

Cotisations des membres fondateurs (mal-juin-
juiUet), 225 tr. ; Sou du Soldat (garçons et filles), 
57 fr. 25; recettes antérieures, 1.595 fr. 40. Total 
général : 1.S77 tr. 63. Dépenses à ce Jour, 1.877 fr. 80. 

Le Comité a fait, pendant ce dernier trimestre, 
des envois très importants de vêtements et gâte-
ries aux soldats sur le front et aux prisonniers do 
guerre: Les lettres arrivent nombreuses, et toutes 
expriment des sentiments de reconnaissance et de 
courageuse espérance. 

Bien que les cotisations de ses membres fonda-
teurs assurent lo fonctionnement do l'Œuvre, le 
Comité fait un pressant appel à la générosité do 
tous ceux qui s'intéressent a nos soldats. Toutes 
les lettres qu'il reçoit sont à la disposition des 
Souscripteurs, au siège du Comité, rue" do la 
Paix, 14. 

Personnel de la Manufacture 
d'allumettes 

I.e personnel, ouvriers et ouvrières, de la Manu-
facture d'Allumettes de Marseille a versé, dans les 
différentes Associations, les sommes suivantes : 

A la Crotx-Rougc, 1.056 fr. ; Consul do Belgique, 
2.433 fr. ; Hônital auxiliaire n. 2 (deux lits), 5S0 fr. ; 
Le Linge dû Prisonnier, 880 lr.; aux Comités de 
la presse, 180 fr. Total général : 5.129 fr. 

Comité de la rue Saint-Augustin 
Le Comité de secours de la rue Saint-Augustin, 4, 

a secouru, depuis le début des hosUlltés, avec les 
sommes recueillies par souscriptions : 526 familles, 
et distribué 7.294 kilos de pain, 3 914 litres de lait, 
320 kilos de lôg-ames socs, 1.0S5 bons d'alimentation, 
médicaments, secours aux accouchées, indépendam-
ment des 250 familles, 120.494 parts do pain et de 
soupes ils distrUiuUons municipales. 

Le Comité fonctionne toujours, présidé active-

ment par M. Laget. U est soutenu par des auxi-
liaires précieux : le personnel de tous gradés de 
la Manufacture des Tabacs, qui en est a co jour a 
son 37' versement; M. le docteur Bouyer, qui ne 
cesse do prodiguer ses soins désintéressés aux mal-
heureux ; les Raffineries de sucre Saint-Louis et 
Massot; les Prévoyants de la Belle-de-Mai; les 
Dames Provençales; les établiœementsGournaud 
rue Guéri n; la maison Sallnier, rue Thomas 
fabrique de pâtes alimentaires, et toutes les per-
sonnes qui ont bien voulu s'inscrire sur les listes 
de souscription. 

Dons et secours 
M. le Préfet a reçu les dons et secours suivants : 
Do M. Ferry Jules, sur recette d'un concert donné 

au Salon Paradis, 12 fr. ; du Théâtre du Chatclet, 
représentations de L'Espionne, 229 fr. ; du directeur 
du Casino de la Plage, 210 Ir. ; do MM. Fragi.er et 
Mûris, directeurs des Nouveautés-Cinéma, u fr. 20; 
de M. Roche, directeur de l'Empire-Cinéma, 150 fr. ; 
de M. Sauveur, directeur du Casino do ia Barasse, 
15 fr. ; de M. Rossi, directeur du Gardcn-Park, 
40 tr. ; de M. Revertégat, directeur du Printania-
Concert, à la Barasse, 68 fr.; do M. Ribetti, repré-
sentations au Paiais-de-Cristal, 140 fr. ; du Théâtre 
du Gymnase, pour les représentations do Vive 
France ! 410 fr. 50; du Théâtre du Chàtelet, pour 
les représentations de ia Comédie-Française, 
1.050 Ir.l 

Do Mil. Isaac et Victor Fraggl, pour les Œuvres 
d'assistance, 150 fr.; du 'Comité des agents des 
Contributions Indirectes, pour les mutilés. 100 fr. ; 
pour les sinistrés des départements envahis, 100 lr., 
soit 200 fr. ; du service sédentaire des Douanes (14' 
versement), pour les Sociétés de secours aux bles-
sés, 338 fr., pour les familles des mobilises, 339 fr., 
soit 677 fr. ; de M. le commissaire central, de MM. 
les commissaires de police, l'agent comptable et 
l'inspecteur principal (souscription de septembre), 
170 fr. ; do M. Font, au nom du Comité de secours 
des fonctionnaires du Lycée, pour les réfugiés des 
départements envahis, 50 fr. ; de MM. les inspec-
teurs de ia navigauon, pour les Œuvres d'assis-
tance, 50 fr. ; de M. Bauchler, au nom des agents 
des trains et commis attachés au service de la 
commande, pour les soldats blessés, 50 fr., pour 
les réfugiés français, 80 tr., pour les Orphelins de 
la guerre, 36 fr. 50, pour les mutilés, 80 fr., pour 
les prisonniers, 80 fr., pour l'Union Nationale des 
Cheminots, 50 fr., soit un total de 376 fr. 50; de 
M. Alphonse Sève, au nom des marchands de co-
quillages au profit des biessês, 46 fr. 
v» A La Mairie, sont parvenus les dons sui-

vants : 
Etablissements Gaumont, 1, rue de la Républi-

que, pour les mutilés, 50 fr.; Démina-Cinéma Gau-
mont, 31, rue Salnt-Ferréol, pour les mutUés, 
50 fr.; versement mensuel du personnel do l'Etat, 
de l'Ecolo Pratique de commerce et d'industrie do 
jeunes filles, pour les blessés. 106 fr. 50; M. Fonte-
naiUe, inspecteur primaire, pour les blessés, 15 fr.; 
un gardien de la paix, pour l'Œuvre des mutiiés 
de la guerre, 2 fr. ; Mme Gallissian, pour les mu-
tilés de la guerre, 2 fr. 50; Comité de secours des 
fonctionnaires du Lycéo do garçons, pour les famil-
les nécessiteuses, 50 fr. ; versement mensuel de 
M. C. S. I. M., pour les mutilés, 40 fr. ; versement 
mensuel, de MM. Benoit, Blcay, Issarte, Faujas, 
Meissonnler, Saladiu. Suffrea et Thouvenin, pro-
(fesseiirs et chefs d'ateliers a l'Ecolo Pratique 
d'Industrie de garçons, pour les mutilés, 33 fr. 50; 
pour les blessés, 39 fr. 50; Mme Ladouceur 172, rue 
do Rome, pour les mutilés, 20 fr. 

V. C..., versement mensuel, pour les familles 
nécessiteuses, 500 fr. ; Mme J. Wanner, 59, ruo 
Sainte, un lot de livres et brochures et 'une boîte 
do cigares pour les soldats français des régions 
envahies; Dames du Marché Central, pour tes 
blessés, 30 fr. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

les ports de Marseille a été, hier, de 21 navi-
res, dont 20 vapeurs et 1 voilier. Signalons : 
. A l'arrivée : le vapeur Italien Iloma, venant de 
Ruiisque, avec 1.8C8 tonnes arachides; le vapeur 
Italien Sibilla, do Piombino, avec 700 tonnes acier; 
le Vapeur italien Yerita., do Gênes, sur lest; lo 
vapeur italien liispanta, de Girgenti, avec 1.250 
tonnes.soufre; Je voilier ItallenM/iiHanna, de BOne, 
avec 140 tonnes minerai; le Lacydon, Transports 
Côtiers, de Cette, avec 1 passagers et 200 tonnes 
vin ; lo Manouba, Compagnie Mixte, d'Alger, avec 
55 passagers et 1.671 tonnes vin, blé, laine, tabac; 
le Maréehal-Bugeaud, Compagnie Transatlantique, 
d'Alger, avec 5?5 passagers et 141 tonnes vin, plomb, 
fruits socs, tabac; Je vapeur italien Rlposto, 
d'Alexandrie, avec GG5 tonnes divers; l'Harmonie, 
Transports Cûtiers, de Bastia, avec 343 tonnes 
arsenic. 

Au départ : le Duc-dc-Bvagcnce, Compagnie Trans-
atlantique, parti pour Alger; lo i'éilon, Compa-
gnie Fraissinet, pour Bastia; Je vapeur anglais 
Ben-Lomond, pour Torrevieja; la Flandre, Trans-
ports Maritimes, pour Oran; Je Languedoc, Trans-
ports Maritimes, pour Bône; le Fournet, Compa-
gnie Transatlantique, pour Oran; la VUle-dc-Ma-
àrid. Compagnie Transatlantique, pour Oran; la 
Maria, Compagnie Mixte, pour Port-Vendres et 
Alger. 

^Qp* 

THÉÂTRES, CONCERTS, CiNÉMAS 
1 GYMNASE. — Prochainement : La Victoire en 
Chantant, revuo patriotique. 

CHATELET-TI1EATRE. — La direction do la 
vaste et luxueuse salle de la rue Sénac annonce 
pour jeudi, en matinée, l'ouverture officieUe do sa 
saison de comédie et de drame. Cette saison débu-
tera par la Mendiante de. Saînt-Sulpice; le Cha-
tclet s'est assuré Je concours d'une troupe hors de 
pair. La location est ouverte. 

ALCAZAR LEON DOUX. — En matinée et en soi-
rée, continuation du grand succès Le Jockey de 
la Mort, le' film sensationnel, supplément au pro-
gramme avec : Au Pays de l'Or; La Faute de Jack; 
Poupées et Poupons; Les Mésaventures de Pata-
chon; La Vie Théâtrale; Les Manœuvres navales; 
actualités, etc. 

VARIETES-CASINO-CINEMA. — Aujourd'hui, ma-
tinée et soirée avec Le Baiser de la Sirène, grand 
drame passionnel, par Mlle Josette Andriot l'admi-
rable créatrice de Prolea; Maternité Tragique; Un 
Signal dans la Nuit; les Actualités de ia Guerre, 
etc., etc. Orchestre do 25 musiciens. 

PAIAIS-DE-CRISTAL (Ciné-Palace-Théâtre). — 
Aujourd'hui lundi, deux dernières représentations 
du programme sensationnel : Grandes Amours, 
Le Tigre; Le Cow-Boy Millionnaire; Triomphe du 
Devoir; Polidor, comique; Gribouille héros, etc. 

ELDOÏt ADO-CINEMA. — Programme sensation-
nel : ta Seconde mire, drame en 3 parties, avec 
la petite Fromot. ; la Fille du Caissier; Le Secret 
des trois frères Jàritier; Rlgadin et Miss Margarct; 
les Actualités de la Guerre ; orchestre. 

ARTISTIC-CINEMA (Boulevard du Jardin-Zoolo-
gique, 6 c). — Au programme : Le Fils prodigue, 
drame social; L'Angoisse, drame émouvant, et Max 
Linder amoureux. Séances permanentes. 

noui fit Bertille 
Tous nos COHEPÏ-ETO sur 

mesui-a avec essayago et do-
vauts incassables. 

PRIX UNIQUE 
A 

MARSEILLE ( Od do la Madeleine, 37 
AVSENOM, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPS LUE R. SAIHT-ETIEKMS.CREMOBLB 

Le Livre d'Or ta W Corps d'Armée 
Pour répondre aux questions qui leur 

sont posées de tous les points de la région, 
nos trois confrères qui préparent le Livre 
d'Or du XV corps d'armée et des soldats du 
Midi, nous prient de rappeler : que l'inser-
tion des photos et renseignements concer-
nant les morts au champ d'honneur et les 
cités à l'ordre général de l'armée est absolu-
ment gratuite ; que le prix de l'ouvrage, llxê 
à 20 francs, ne devra être payé qu'à la livrai-
son ; que jusque-là, nul n'a qualité pour faire 
le moindre encaissement. 

Pour tout renseignement, s'adresser à la 
nouvelle adresse du Livre d'Or, 33, rue Pa-
villon, à Marseille, ou aux représentants des 
éditeurs dans la région : Gard, Vauoluse, 
etc.. 

En vue du classement des documents, clas-
sement qui est actuellement en cours, les édi-
teurs recommandent instamment aux inté-
ressés d'adresser photographies et renseigne-
ments dès qu'ils le peuvent. 

Réfugiés et Disparas 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées var les familles 
Granet Paul, 53" d'Infanterie. 7* compagnie, 2* 

bataUlon, secteur postal 170, classe 1896, recrute-
ment de Digne, numéro matricule 1413, disparu lo 
30 juin au bois do la Grurie, est recherché par son 
épouse, Mme Granet. L'Autourière. Garde-FreJ.net 
(Var). 
w Duchier Emile, de la classe 1915, dépôt d© 

Romans (Drôme), matricule 7795, 75* régiment d'in-
fanterie, 4' compagnie, 3o section, disparu et 
blessé Je S Juin 1915 devant Toutvent (Flandre), est 
recherché par Mme Julie Raynaud, rue Plage, Sa-
nary (Var). , 

vw Le soldat de la 21* compagnie du 240» d'in-
fanterie, amputé des deux pieds, et rapatrié d'Alle-
magne qui aurait connu en captivité le soldat Re-
verger Emilien, de la 19" compagnie du 240\ est 
prié do se famo connaître â M. Reverger Emilien, 
bouclier, 19, faubourg de Rochebelle, Alais- ("Gard). 

wv Marins Sicard, soldat au 34* colonial, 8* com-
pagnie, matricule 22.165, disparu du 16 au 18 no-
vembre 1914, à Chauvoncourt. Prière aux grands 
blessés, aux rapatriés, qui pourraient fournir des 
renseignements, d'écrire â M. Sicard, traverse de 
la Montre, campagne Bistagne, à La Valentlne, 
banlieue de Marseille. 

Tribune «lu, Travail 
wv On demande un petit jeune homme poui 

faire les courses, 209, rue de Rome, boucherie. 
vw On demande un apprenti boucher, pré-

senté par ses parents, rue Mérentiô, 5. 
w\ On demande une très bonne pompière 

ou un demi-pompier, payé i lr. par jour, 
tailleur, 70, rue Longue-des-Capucins. 

vu On demande un petit garçon de 13 ai 
14 ans, présenté par ses parents, rue Jean, 26, 

vw On demande une ouvrière repasseuse, 
110, quai du Port, au magasin. 

vw Dame seule demande jeune fille de 16 à 
18 ans. Se présenter après 10 heures, boule-
vard Dugommier, 16. 

vw On demande un jeune garçon de 14 à 
15 ans, à la pharmacie Ispa, Grand-Chemin 
de Toulon. 

w\ On demande une très bonne ouvrière 
pour le tailleur (travail assuré) et une cour-
siôre-apprentïe tailleuse. payée de suite, rue 
Beaumont, 9, au 1". 

w\ On demande un fraiseur de talon, fa-
brique de chaussures Malaspina, 30, rue du 
Muguet. 

vw On demande pour faire les courses un 
employé de 13 à 14 ans, présenté par ses 
parents, rue Adolphe-Thiers. 31, magasin da 
vins. 

vw On demande un apprenti pâtissier et 
un homme de peine, à la boulangerie Gentile, 
98, rue de la République. 

vw On demande un demi-ouvrier menui-
sier-ébéniste, rue Glandevès, 9, au magasin. 

vw Modem' Chausseur, A. Boccl, 20, ruo 
Paradis, demande des ouvriers pour dames 
et hoinmes. 

vw On demande fillette pour travail da 
bureau, présentée par ses parents, chez L. Si-
mon, cartes postales, 2, rue Suffren 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Chauffeur d'auto pour camion avec certifi-
cats ; chauffeurs-conducteurs avec de bonnes 
références ; ouvrier pour réparation de meu-
bles ; maçon ; apprenti imprimeur ; forgeron-
serrurier : chaudronniers sur fer ; riveurs ai-
des-chaudronniers ; tourneur sur métaux ; 
demi-ouvrier et apprenti plombiers, dégrossi 
et non dégrossi ; apprenti graveur sur mé-
taux, présenté.par ses parents ; maréchal-
ferrant teneur de pieds : demi-ouvrier bour-
relier ; demi-ouvrier tailleur ; un infirmier 
avec certificats ; un colleur de papiers peints; 
cordonniers pour le cloué ; demi-ouvrier ta-
pissier-matelassier ; ouvrier charron. S'adres-
ser : Bourse du Travail, rue de l'Académie. 
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miUDiCATION 
Sulisisianc'33 Militaires 

Le t8 novembre 1915, à. dix 
heures du matin, U sera pro-
cédé, en l'Hôtel de Ville de 
Marseille, à l'adjudication sur 
soumissions cachetées de l'en-
treprise des moûtures de blés 
du service des subsistances 
de cette Place, à exécuter du 
1". janvier au 31 décembre .1916. 

En cas d'insuccès, réadjudi-
cation le 2 décembre 19aS. 

S'adresser, pour tous rensei-
gnements, à la 1™ Sous-Inten-
danre, 9, rue Sainte-Victoire, 
à Marseille. 

MOUSSEUX 

remplace le vin, digestif. Pa-
quet p. 25 litres, 0.60 ; p. poste, 
0.75. Arnaud, 125, rue Belle-de-
Mai. Dépôt : Roussel, boule-
vard du Musée, 44. Meynâdier, 
cours Belsunce ; Massagtier, 
boulevard du Musée. 

AV0CA1 2 fr., 65-, r. Grignan, 

P33£HN£? Dans intérêt de la rhftSifrls. navigation, il serait 
à souhaiter que l'appareil 
Stoppaur Bernard, avec flèche 
Indicatrice de la route, fût 
employé à son bord par tout 
capitaine pour la bonne con-
duite de son navire ; les opti-
ciens de marine Biancbsîti et 
Mslacrisia, tle Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeur 

PSYÉ Installations 
.-WSL eu tous gen-

res. Sonnerie, éclairage, 2, rue 
Egllse-Saint-Michel. 
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| Dessins inédits de STICK || 
kl 30 caries pssialcs es coulaurs f | 
~M édiiéss su profil dos prisonniers de gusrra fj 
îi par sérias da 3 carias pi 

50 Centimes la Série 

VENTE 
Aux bureaux du PETIT PROVENÇAL 

Chez tous nos dépositaires 
Dans les bureaux de tabac 

Chez les marchands da cartes postales 

ENVOI FRANCO PAR POSTE 
de la collection complète 

contre mandat de 2 fr. 50 
if.'une série contre 50 centimes 

GrlJERIS par 

Essence composée de Salsepareille rouge tedurée 

f « 
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Séreîs alpins, laine marine 
pour militaires et enfants, 

Vente en gros, fabrique de 
casquettes, 56, rue Nationale. 
An demanda un garçon de 
U courses, sach. cirer, av. réf. 
Bès. fourrures, pl. Hommes, 7. 

MBEMlIfl menT^rr. 
Place enfants. Diiscrét. Consul-
tât, gratuites de 1 à 5 h. M" 
Arnaud. bouL Madeleine, 219. 

On demande à acheter vitrine 
basse et autres. S'adr. après 

10 h., boul. Dugommier. 16. 

Coiffeur à remettre, p. c. san-
té. Très bon. an*., compt. 

S'adr. Deras, 35, Cannebière. 

«MI 
ÛHUMES 

KflblfiS 

46, rue Fortia, 46 

Cotte essence est le dépuratif le plus 
énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dépuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Le flacon de l\2 litre, 5 fr.' 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Alien est 
à la fois curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

6 fiaCOIlS, 2Q fr, (Expédition contre mandat-posU) 
Dépôt général : DIANOUX, pharmacien, Graad Shemi» ù'kk, 39, IMSEiLLE 

DEPOTS : Ph" du Serpent, rua Tapis-Vert. — TOULON : Ph>«" Chabrç, Gorlier, Vedel.— 
AIX : Phl» Dou. — AHLES : Ph1» Maurel. — AVIGNON : Phi" Mariu et Rolland.— LA CIOÏAT : 
Phia Barrière. — CANNES : Pli'" Antoni. — NIMES : Pn1" Favre. - NICE : Ph1» Rostagni. — 
ALAIS : Phi0 Bonnaure. et tontes les bonnes pharmacies 

Ventes ou Mais 
da Fonds ds Ccismercs 

Les extratts ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

L3 PETIT PROVENÇAL 
atux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit Être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature do l'acte. Cette 
publication devra Être renou-
velée du S8 au 15» jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

de toutes le: parties du corps 

SONT DETRUITS 
rapidement et proprement 

par la 

poudre végétale supprimant 
l'onguent gris et les lotions 
et préservant de la vermine 
les personnes non encore 
infestées. __ 
Un seul paquet suffit pour 

se dèbarasser de ces ré-
pugnants parasites. 

Mode d'emploi très simpla i saupou-
drer les parties infestées. 

Ls Paquet 50 centimes 
chez ios Pharmaciens et Herboristes 

Vente en gros : GIRAUD, 
Marseille, ou franco contre 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
giéniques. 57, rue Saint-
Jacques, Marseille, 

Par suiia dus évsnsments aciuels 

ORâNDSRABAIS 
sur tous les 

,PÀLM1 
ET CERTAINS ARBRES 

Nous engageons tous nos clients 
à venir faire leur chois 

Vva MORAT et Fils 
Pépiniéristes, 42, route ds la Valette 

TOULON 

Vient de paraître : 

Gustave 3E3CE:Ï=5."VÊ; 

La Patrie en Danger 
Recueil in extenso des articles publiés par Gustave ï-IERVâ 

dans La Guerre Sociale, du 1« Juillet au 1er Novembre 1911 
Un très fort volume de 352 pages sur beau papier 

l^s-iat : S tr. S5 net 
En vente à Toulon, chez M. Juge, dépositaire du Petit Provençal 

Franco par poste contre 2.40 en timbres ou mandat. 

OU PINTQ VEKDE 
EAiiutEnseip 

en tous genres, , 
sur cartons, calicot, etc. 

MÂîSm, place PFéîeeîura, 1 
MARSEILLE 

n à 
a vendre en totalité ou a toit 
eOO mètres carrés de terrain 
environs-de la gare du Prado. 
32 mèt de façade, sut b. Gil-
ly. 14 S'a. Vistorh. b. tournai. 

Goupaurs-Patroimiers 
cherchent associé sérieux pouv 
entreprise des équipements mii 
litaires ou autres. Ecrire A. G.. 
41 rue Longue-des-Capucins. 

CAETES POSÏ. ÏÏTU 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Rernier 47. r l-nncrv Paris. 

REFUGIE bâttaeriteedèmaiid^ 
emploi. Ecrire Hôtel d'Orient, 
nie des Phocéens. 
Le Gérant : VICTOH niiVP.IKS' 
imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 
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.conom 
PARAISSENT DEUX FOIS 3AR S 

îrC H^C 1C t^C 
Le VEND 

Les Annonces Economiques « Ciassées » sont reçues à /'Agence Havas, 31, rue Pavillon, jusqu'à 4 heures o'u soir, et dans nos bureaux, 75, rue de la Darse, jusqu'à 5 heures du soir 
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Feuilleton du Petit Provençal d,u 11 octobre 

Grand roman d'actualité 

— Lorsque, au déclin de ma maladie, — 
qui ne fut point une comédie, puisque je 
i'aillis mourir, mon oncle m'informa de vo-
tre .visite ; il ajouta, en substance, ceci : 

« Monsieur Venin t'a vue, il a dû com-
prendre l'impossibilité, en raison de ton 
état, de donner suite à ses projets. Bref, il 
y a renoncé en m'envoyant au diable et 
m'invitant à aller me faire pendre ailleurs. 

» Dans ces conditions, je n'avais qu'à me 
considérer comme dégagée avec vous, et si 
j'ai rendu ma foi à celui que j'aime, je ne 
vous ai donc pas trompé. 

L'autre avait écoute'; avec stupeur. 
Que. ces déclarations fussent l'expression 

de la vérité, l'accent de sincérité de la jeune 
fille ne lui permettait pas un seul instant 
d'en dou 1er. 

Dès lors, toute sa colère se reporta sur le 
commissionnaire itnfidële. 

— Il a dit ça, cei idiot ? — il a dit ça ? 
; — Mais, fit-elle, stupéfaite à son tour, je 
suppose que mon oncle, n'ayant nul intérêt 
à me tromper, au contraire, m'a exacte-
mont rap... 

Vackcr l'interrompit par une bordée de 
jurons. 

Il écumait. 
— Ah 1 ce galeux s'est f... de moi 1 Eh ! 

bien, il apprendra h ses dépens ce qiî'il en 
coûte de se payer ma tôte« 

Et, se plantant, les bras croisés devant 
Simonne éperdue : 

<( Cette fois, est-ce oui ? — ou est-ce non ? 
« Il me faut une réponse tout de suite ! 
« Si c'est oui, je me charge moi-môme des 

démarches, et pas plus tard qu'aujourd'hui. 
» Si c'est non, je cours, de ce pas, dé-

poser ma plainte au parquet. 
« Choisissez ! » 
— Monsieur, Monsieur !... laissez-moi au 

moins le temps de la réflexion ?... 
— Cinq minutes ! — pas une de plus I 
— Monsieur ? 
— J'ai dit ! , 
Et il se mit à arpenter son cabinet comme 

un fauve en cage, frappant du talon, mâ-
chant entre ses dents de terribles menaces. 

— O mon Dieu ! gémissait tout bas la pau-
vre petite, mon Dieu ! inspirez-moi ! secou-
rez-moi !... 

Sa détresse était immense. 
D'un coté, son oncle, sa promesse à la 

morte ; 
— De l'autre, son Claude, son amour I 
Et, dans le choix que lui imposait cet af-

freux dilemme, ce qui compliquait cruelle-
ment ses hésitations, c'était la découverte 
qu'elle venait de faire de l'abnégation de son 
oncle, du sublime mensonge inventé par !e 
pauvre Tonton qui, pourtant si timoré, n'a-
vait pas hésité, pour la sauver, pour lui 
rendre la sécurité, le bonheur, a. braver in-
trépidement les menaces du maitre-chan-
teur, la honte du déshonneur, l'épouvantail 
de la prison ! 

Oui, l'instant d'avant, peut-être n'eût-
elle pas hésité à le sacrifier, lui... 

Tandis que, maintenant ?... 
Mais d'autre part, Claude ?... 
L'atroce, l'atroce combat !... 
Réfugiée dans l'embrasure de la fenêtre, 

tournée vers le quai, suivant machinale-

ment le cours du fleuve, sans voir, toute 
concentrée dans ses pensées, elle ne vit pas 
la porte s'ouvrir à demi, une tête blafarde 
passer par l'entrebâillement, une main 
adresser un signe énergique à son tortu-
reur, celui-ci se précipiter à cet appel, et 
sortir en refermant derrière lui la porte. 

Toutefois, après un instant, n'entendant 
plus le marlellement des talons sur le par-
quet, et.les cinq minutes de l'ultimatum de-
vant être écoulées, elle se retourne, et s'é-
tonne de se retrouver seule. 

Qu'est devenu M. Venin ? — où est-il 
passé ? ... 

Elle attend, — dans quelles transes ! — 
est-il besoin de dire que son choix n'est pas 
encore fait ?... 

Que lui répondra-t-elle, quand il va repa-
raître ? 

Mais des minutes s'écoulent, — un quart 
d'heure, — une demi-heure, — et M. Ve-
nin ne reparaît pas. 

Elle prête l'oreille. 
Dans la maison, c'est le silence... 
Elle attend encore un moment, — puis se 

hasarde à aller, sur la pointe du pied, dou-
cement, bien doucement, ouvrir la porte, 
jeter un coup d'œil dans le couloir, — per-
sonne, — pas un bruit de voix, de pas, 
rien ! 

Qu'est-ce que cela signifie ?... 
Enfin, l'heure s'avançant et la situation 

ne pouvant s'éterniser efmsi, elle se décide 
à sortir et à regagner son domicile. 

Didier et, Claude'' l'attendaient, fort in-
quiets de son retard. 

Leur appréhension sîaccrut à la voir ar-
river, les paupières rougies, le visage dé-
composé. 

Et l'on juge de leur consternation quand 
elle leur eut raconté ce uni vp.nn.it de se 
passer. 

Tonton dut s'expliquer, pas fier, et pour-
tant courageusement résigné à son sort. 

Il y eut, entre Simonne et lui, un héroï-
que débat, d'où il sortit vainqueur. 

Il entendait subir, seul, les conséquences 
de ses imprudences, et, pour la première 
fois, d'un ton qu'on ne lui connaissait pas 
imposa sa volonté. 

Il était le maître chez lui, sacrebleu ! 
Simonne épouserait Claude, et si le Venin 
avait le toupet de poursuivre, on plaiderait 
— voilà 1 

Au surplus, était-ce bien certain que le 
maître-chanteur osât pousser les choses 
jusqu'au bout, et — non sans risques, — se 
lancer dans un procès d'où il n'avait plus a 
tirer aucun profit ? 

Là-dessus, Claude courut acheter de la 
charcuterie pour suppléer à l'absence des 
plats chauds et, comme on avait l'estomac 
creux, l'on déjeuna vaille que vaille. 

Au moment de se séparer pour retourner 
chacun à ses occupations, Claude se sou-
vint tardivement d'une communication in-
téressante qui lui avait passé de l'esprit, 
dans le désarroi général. 

— Vous savez, le zouave que nous avons 
sauveté, Félix et moi, dans des conditions 
extraordinaires, au cours de notre randon-
née en Allemagne ? 

— Monsieur Sermaize 1 
— Oui. 
— Eh ! bien ? 
— Eh ! bien, il vient d'ajouter h son aven-

ture une suite qui n'est pas non plu.s de ses 
plus ordinaires. Il nous avait parlé là-bas 
d'une affaire de la dernièi*3 importance qui 
l'appelait de toute urgence h Paris, mais 
sans s'expliquer davantage à ce sujet. 

« Or, j'ai trouvé, ce matin, dans le Phare, 
l'explication, que je résume. 

« Le président d'une Œuvre d'assistance 

aux prisonniers, qui s'intéressait à Ser-
maize, interné, comme je vous l'avais dit, 
dans un hôpital de Berlin, le faisait sortir 
chez lui. 

« La veille de son évasion, — et cet inci-
dent ne fut pas sans influer sur sa détermi-
nation, — Sermaize, rentré à une heure où 
on ne l'attendait pas, surprit, à travers une 
cloison, une conversation qui se tenait, 
dans la pièce voisine, entre le philanthrope 
berlinois et son fils, un sieur Vacker, capi-
taine dans l'armée prussienne. 

« Conversation édifiante. 
« Vacker avait reçu mission de faire sau-

ter une partie de l'Elysée, avec le président 
de la République 1 

— Non ! 
— C'est ainsi. Le palais était secrètement 

miné par deux officiers du génie boche, les-
quels avaient pratiqué sous la rue un tun-
nel partant d'une cave voisine dépendant 
d'un rez-de-chaussée loué par une Alle-
mande dont, malheureusement, M. Sermai-
ze ne se rappelait pas le nom... 

(Ouvrons ici une parenthèse : Jean n'a-
vait nullement oublié le nom de la locataire 
de la rue de l'Elysée. Seulement, l'on com-
prend à quelle suggestion il obéissait en re-
tardant de quelques heures cette révélation. 
Il voulait, en effet, donner le temps à son 
misérable père de gagner la frontière, — ne 
soupçonnant guère l'usage odieux que ce-
lui-ci devait faire de ce répit.) 

Claude continua. 
« Toutefois, — et c'est ici que l'histoire 

devient particulièrement palpitante pour 
nous autres Nantais, — notre zouave a pu 
se souvenir que la coquine habitait notre 
ville. 

— Bah ? 
— Parfaitement. Alors, comme M. Ser-

maize a dû être entendu à nouveau ce ma-

tin, et que sa mémoire se montrera peut-
être plus fidèle, le Phare espère être en-me> 
sure de donner le fameux nom dans son édi-
tion de ce soir. 

« Et cela, paralt-il, a une grande impor-
tance, fournissant une indication utile pour 
mettre sur la trace du Prussien qui, ayant 
filé sans doute par la gare du Nord ou par 
la gare de l'Est, jusqu'à présent a réussi à 
échapper aux recherches, averti, croit-on,, 
par une femme voilée, un quart d'heure 
avant l'arrivée des agents. 

— Parions que c'était l'Allemande ? opina 
Tonton. 

— C'est plus que probable. 
— Tas de sales Bocbes ! ça grouille autour 

de nous comme les punaises ! Il n'y a donc 
pas moyen de s'en débarrasser ? 

Sur celte conclusion, nos amis se quittè-
rent, sans se douter un seul instant du rap-
port qui pouvait exister entre le complot de 
l'Elysée et leur affaire. 

Mais l'édition du soir du Phare, en leur 
apprenant que, sur un télégramme venu de 
Paris, Mme Kratz, — la coquine enfin dé-
noncée, — avait été arrêtée une demi-heure 
environ avant l'étrange éclipse du sieur Ve-
nin, leur ouvrit subitement les yeux. 

Le rapprochement, en effet, s'imposait à' 
eux, entre la fuite précipitée de celui-ci et 
l'arrestation de celle-là. 

Et, comme l'ex-p.itron de Didier, — ils 
avaient de bonnes raisons pour le savoir, —i 
avait partie liée avec la Kratz, de là à sup-
poser que Vacker et Venin pouvaient bien 
ne faire qu'un seul et même personnage, il 
n'y avait qu'un pas, vite franchi. 

Si bien que Claude courut, dare-dare, con-
fier ses doutes à qui de droit, et que fut ef-
fectuée, le soir même, une perquisition mi-
nutieuse, quai Dugay-Trouin. 

(A suivre! MAXIMB AUDOUÎ* 


